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Le Musée Stewart
Niché au creux des vieilles pierres du Vieux fort de File Sainte-Hélène, 
et « protégé » s’il le fallait par la Compagnie franche de la marine, le 
Musée Stewart accueille cet été deux expositions, Mission Montréal et 
Montréal, une histoire à suivre. LE DEVOIR en présente quelques 
images.
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BOSNIE-HERZÉGOVINE

L’OTAN n’exclut pas 
le recours à la force
d'nprès Reuter

BRUXELLES - L’OTAN n’exclut 
pas le recours à une intervention mi­
litaire occidentale dans l’ex-Yougos­
lavie afin d’y assurer l’achemine­
ment de l’aide humanitaire, a-t-on 
appris hier de source proche de l’Al­
liance atlantique.

Les responsables militaires de 
l’Alliance vont étudier plusieurs me­
sures, dont la possibilité d’ouvrir un 
couloir humanitaire par la route jus­
qu’à Sarajevo.

De même source, on souligne que 
l’éventuelle mise en application de 
ces mesures serait une décision po­
litique qui nécessiterait un mandat 
préalable des Nations unies.

« 11 ne s’agit absolument pas de 
préparer un cadre pour une interven­
tion militaire débridée. Cela nous 
rapproche seulement d’une décision 
à propos de cette terrible tragédie. 
Là-dessus, nous sommes parvenus à 
un accord», explique-t-on.

La position de l’OTAN a été ar­
rêtée lors d’une réunion qui s’est te­
nue entre diplomates de haut rang 
des 16 pays membres, au quartier gé­
néral de l’organisation à Bruxelles.

Les stratèges militaires de l’O­
TAN, dit-on de même source, vont 
étudier trois options qui pourraient 
être appliquées à l’appui des sanc­
tions de l’ON U contre la Serbie et le 
Montenegro.

La première de ces options, et la

plus faible, consisterait à renforcer 
le pouvoir d’intervention de la flot­
tille de l’OTAN — huit navires, des 
frégates et des croiseurs — qui 
croise actuellement dans l’Adria­
tique pour surveiller l’application 
des sanctions de l’ONU.

La deuxième option porterait sur 
les moyens de verifier l’utilisation 
des armes lourdes, en cas de conclu­
sion d’un cessez-le-feu durable. Le 
secrétaire général de l’ONU, Boutros 
Boutros-Ghali, a déjà demandé aux 
pays européens d’aider l’ONU dans 
cette tâche.

Aux termes de la troisième option, 
il s’agirait d’étudier « le possible 
usage de moyens militaires afin d’as­
surer la livraison de l’assistance hu­

manitaire ». Ceci pourrait inclure la 
prise de contrôle de l’aéroport de Sa­
rajevo ou l’ouverture d’un couloir 
terrestre depuis la côte adriatique.

Dans les milieux militaires de l’O­
TAN, on estime à 12 000 le nombre de 
soldats qui seraient nécessaires pour 
assurer l’occupation de l’aéroport de 
la capitale bosniaque. Dans le cadre 
d’un couloir humanitaire, ce sont jus­
qu’à 100 000 hommes, appuyés par 
l’aviation, qui seraient requis.

Par ailleurs, les défenseurs de Sa­
rajevo ont subi un revers militaire 
face à une violente offensive des Ser­
bes dans les collines surplombant la 
ville.

Les forces serbes, appuyées par
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L’Irak interdit Sylvie Fréchette se refuse à toute amertume
à l’ONU l’accès 
de ses ministères
d’nprès Reuter

BAGDAD — L’Irak a annoncé hier 
sa décision d’interdire dorénavant 
l’accès de ses ministères aux inspec­
teurs des Nations unies.

Le président américain George 
Bush a immédiatement réagi en dé­
clarant que les États-Unis feraient 
en sorte que les experts de l’ONU 
puissent contrôler les édifices ira­
kiens soupçonnés d'être des sites 
d’armement.

Le ministre irakien de l’Informa­
tion et de la Culture, Hamed Youssef 
Hummadi, a déclaré à Bagdad : 
« Nous rejetons catégoriquement les 
visites aux sièges des ministères car 
l’objectif recherché (...) est de por­
ter atteinte à la souveraineté et à 
l’indépendance de l’Irak. »

« Nous ne permettrons pas l’accès 
aux ministères ou aux sièges des mi­
nistères. Ceci est une chose. Pour les 
autres sites, les équipes d’inspection 
peuvent les visiter tous à travers le 
pays », a-t-il dit lors d’une conférence 
de presse.

Il a ajouté que l’Irak voulait « met­
tre un terme à ce chapitre stupide 
(des inspections de l’ONU) dès que 
possible ».

Pour sa part, George Bush a dé­
claré que les résolutions des Nations 
unies seraient pleinement honorées 
et a promis que le président irakien 
Saddam Hussein les appliquerait.

« Je ne peux pas vous dire quels

sont les objectifs de l’inspection mais 
s’il est prouvé qu’ils se trouvent dans 
les ministères, les Nations unies ont 
le droit d’y faire une inspection et 
nous aiderons à faire respecter ce 
droit », a dit le chef de la Maison- 
Blanche à la presse au terme d’une 
visite électorale dans le Colorado.

Prié de dire s’il n’en avait pas as­
sez de Saddam Hussein et de son re­
fus d’appliquer les termes du cessez- 
le-feu de la guerre du Golfe, il a dé­
claré : « Cela fait un bon moment 
que j’en ai assez de lui. »

À Washington, le porte-parole de 
la Maison-Blanche, Marlin Fitzwa- 
ter, a déclaré que la détermination 
des Nations unies et des États-Unis 
était tout à fait forte.

Le porte-parole du Pentagone, 
Pete Williams, a qualifié la dernière 
déclaration irakienne de ridicule.

« Les Irakiens doivent se plier aux 
demandes de visite des inspecteurs 
de l’ON U où que ce soit, qu’il s’agisse 
d’un ministère, d’une bibliothèque ou 
de tout autre bâtiment», a-t-il dit.

Une nouvelle équipe d’inspecteurs 
dirigée par le Russe Nikita Smido- 
vitch est attendue en Irak aujour­
d’hui. Elle y recherchera des preu­
ves éventuelles de la dissimulation 
de missiles Scud, ainsi que d’armes 
chimiques, nucléaires et bactériolo­
giques.

Cette équipe, qui comprend au 
moins un Américain, sera la pre­
mière à entrer en Irak depuis l’ins-
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L’entourage de Clark 
cherche à atténuer 
ses propos sur le Sénat

JWaurice Girard
de lu Presse canadienne

OTTAWA — Le bureau du ministre 
des Affaires constitutionnelles s’af­
fairait hier à dissiper les interpréta­
tions « abusives » de la déclaration 
de la veille de M. Joe Clark sur l’é­
galité des provinces au Sénat, pro­
position qui continue d’être sur la ta­
ble des négociations, même si en 
pratique les difficultés continuent de 
s'accumuler et qu’au bureau du pre­
mier ministre Mulroney, on s’active 
à préparer des offres unilatérales 
advenant un échec, lundi.

« On est allé un peu trop loin dans 
l'interprétation. Le Sénat triple E 
reste la base des discussions. M. 
Clark n’a pas du tout renoncé au tri­
ple E, du moins pas encore », a in­
diqué hier M. Peter Cowan, attaché

de presse du ministre des Affaires 
constitutionnelles.

Mercredi, à l’issue d’une rencontre 
avec quelques leaders autochtones 
en présence du premier ministre 
Brian Mulroney, le ministre fédéral 
a déclaré que la formule de l’égalité 
des provinces au Sénat pouvait être 
remplacée par une « solution de re­
change» (alternative). Hier, M. Co­
wan indiquait « ne pas savoir» ce 
que son patron voulait signifier par 
cette expression et convenait que 
son propos pouvait prêter à confu­
sion.

Mais, pendant qu’on rectifiait of­
ficiellement le tir pour ne pas sou­
lever d’inutiles controverses, un au­
tre conseiller du ministre Clark affir­
mait sous le sceau de la confidentia­
lité au Toronto Star que « de façon 
générale, on reconnaît qu'il n’y a au- 
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L’appel du Canada est rejeté; la Montréalaise doit se contenter de l’argent

PHOTO PC

Sylvie Fréchette semble la seule à ne pas céder à la colère. Elle garde le sourire même si l’erreur d’un juge la prive 
d’une médaille d’or.
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Guy Roblllard
Presse canadienne

BARCELONE - 
Sylvie Fréchette 
en a mis plein la 
vue avec un spec- 
taculaire pro­
gramme libre 
aux Jeux de Bar­
celone, hier, mais 

elle a quand même dû se contenter 
d’une médaille d’argent, à la suite 
d’une erreur de pointage de la juge 
brésilienne lors des figures imposées 
de la veille.

Elle a reçu cinq notes de 10 hier, 
deux de plus que la médaillée d’or 
américaine Kristen Babb-Sprague, 
un exploit exceptionnel après toutes 
les épreuves qu’elle vient de traver­
ser. Deux de ces notes parfaites ont 
été données par le juge canadien, 
mais la Montréalaise a quand même 
été battue par 13 centièmes de point.

Déjà éprouvée par la mort de son 
compagnon à la veille de son départ 
pour les Jeux de Barcelone, elle s’est 
peut-être fait voler une médaille d’or 
mais elle s’est construit une cara­
pace pour affronter l’adversité.

« Je suis très fière de ce que j’ai 
réalisé ici », a-t-elle répété à plu­
sieurs reprises en entrevue.

« J’ai réussi ce que je considère 
ma meilleure performance et, pour 
le reste, ce n’est pas de mon ressort.

« Injustice ou non, ça ne change 
pas le résultat et c’est hors de mon 
contrôle ; l’important c’est que j’ai 
bien nagé », repétait-elle comme si 
elle avait appris une leçon de pensée 
positive.

En entrevue au réseau TVA, hier 
soir, Sylvie Fréchette a quand même 
promis d’écrire une lettre à la Fédé­
ration internationale de natation afin 
que tout soit mis en oeuvre pour évi­
ter pareille épreuve à d’autres athlè­
tes.

Elle avait passé une bonne nuit 
malgré la déception de la veille et 
même après avoir eu un surplus d’é­
nergie qui lui aurait fait tuer quel­
qu’un, a-t-elle dit en riant.

« Une fois que j’ai réalisé que j’a­
vais bien fait (elle a parlé de ses 
meilleures figures à vie), et que je 
n’y pouvais rien, ç’a bien été », a-t- 
elle indiqué tout en vantant encore 
tout le support qu’elle a reçu et en 
mentionnant d'abord son entraîneur 
Julie Sauvé.
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La Fédération n’a pas cru bon entendre le juge brésilien
d'après la Presse canadienne

BARCELONE — On parlera long­
temps de l’erreur du juge brésilien 
Ana Da Silveira, qui a de toute évi­
dence coûté une médaille d’or à Syl­
vie Fréchette.

La Fédération internationale de 
natation (FINA) a en effet rejeté 
l’appel canadien présenté par écrit, 
hier matin. Curieusement, on n’a pas 
jugé bon d’entendre le juge con­
cerné, qui a reconnu son erreur et

aurait essayé sans succès de faire le 
changement avant que le pointage 
soit affiché.

L’Américain Ross Wales, secré­
taire de la FINA, a questionné hier la 
crédibilité du juge en question, et 
rappelé qu'il fallait connaître les 
deux côtés d’une version.

Celle propagée jusqu’ici l’a surtout 
été par Julie Sauvé, l’entraîneur de 
Sylvie Fréchette, qui jure avoir vu le 
juge brésilien faire tout son possible 
pour corriger son erreur avant l’af­

fichage. Le règlement de la FINA 
prévoit qu’il est impossible de le 
faire après, et Wales a assuré que 
tous les juges peuvent voir leur score 
à deux reprises avant de le soumet­
tre. Selon Sauvé, le juge brésilien au­
rait paniqué un peu en éprouvant des 
problèmes avec son ordinateur et ré­
clamé un temps d’arrêt qui ne lui a 
pas été accordé, « peut-être parce 
que l’arbitre adjointe, une Japonaise, 
ne comprenait pas la langue ».

Cette version est accréditée par la

délégation canadienne et le chef de 
mission Ken Read. Ce dernier a d’ail­
leurs qualifié d’« obscène » et con­
traire au fair play exigé des athlètes 
eux-mêmes la décision finale de la 
FINA.

L’ancienne championne cana­
dienne Jojo Carrier a pour sa part 
déclaré avoir obtenu d’autres confir­
mations de la version de Sauvé, la­
quelle assure que c’est la Brésilienne 
elle-même qui lui a raconté son his- 
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EDUCATION
RÉSERVA TIONS PUBLICITAIRES

Formation des maîtres
842-9645 Date de tombée: le 7 août 1992

D’ici l’an 2001, le quart des professeurs actuels des niveaux primaire et secondaire auront pris leur retraite. La situation est 
semblable dans les cégeps.
Quels changements provoquera ce rajeunissement du corps professionnel? Quels standards doit-on exiger de ces 
nouveaux maîtres? Les futurs professeurs possèdent-ils une formation suffisante pour enseigner à nos enfants?
Comment s’y prendra-t-on, dans les universités, pour accueillir cette nouvelle clientèle?
Dans son édition du 15 août, LE DEVOIR se penchera sur l’éducation de demain au Québec.

PARUTION 
le 15 août 

DANS
LE DEVOIR
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Des députés libéraux «s’allient» au PQ pour déplorer l’état des routes EN BREF...
Norman Deüsle

de la Presse canadienne

QUÉBEC (PC) — L’état des routes 
québécoises inquiète non seulement 
l’opposition péquiste mais aussi les 
députés ministériels du gouverne­
ment Bourassa.

Certains d'entre eux ont déploré la 
situation lamentable du réseau rou­
tier dans leur circonscription lors de 
l’étude en commission parlemen­
taire des engagements financiers 
mensuels du ministère des Trans­
ports, hier.

Le député Lewis Camden, libéral 
de Lotbinière, a dénoncé le nouveau 
type de revêtement d’asphalte que le 
ministère utilise pour certaines rou­
tes de son comté.

Le député Camden a soutenu que 
la nouvelle couche d’asphalte « trop

mince est loin d’être sécuritaire : 
des fissures larges et profondes se 
créent au bout de quelques mois ». Il 
a cité comme exemple le cas de la 
route 273 qui relie Saint-Antoine-de- 
Tilly à Saint-Agapit.

Les pare-brise des véhicules sont 
fissurés par des caillous et les pié­
tons qui marchent le long des routes 
sont menacés par des éclats de 
pierre, a raconté le député qui a été 
saisi de nombreuses plaintes de ses 
électeurs à cet égard.

M. Camden a invité le ministère 
des Transports à utiliser des maté­
riaux plus appropriés pour les revê­
tements de bitume. De plus, il dé­
plore qu’on ne donne pas priorité aux 
entrepreneurs locaux pour faire ef­
fectuer les travaux sur les routes, si­
gnalant que la plupart des entrepre­
neurs choisis proviennent de l’exté­

rieur de la région.
Un autre libéral, Ghislain Maltais, 

député de Saguenay (Côte-Nord), a 
dénoncé les retards, injustifiables se­
lon lui, dans la réalisation des tra­
vaux routiers dans son comté cette 
année.

M. Maltais a signalé que la plupart 
des travaux prévus pour la Cote- 
Nord en 1992 n’ont pas encore été en­
trepris alors qu’on est rendu au mois 
d’août. Ses recherches au ministère 
des Transports pour découvrir les 
responsables de ce retard ont été 
peu fructueuses.

« Ils se passent la pierre de Caïphe 
à Pilate. On est rendu en août et il n’y 
a pas encore d’asphalte dans mon 
comté », a déploré le député Maltais 
devant la commission parlemen­
taire.

Dans son langage coloré et direct,

M. Maltais a signalé que ces retards 
seraient attribuables, selon certains 
fonctionnaires, aux délais requis 
pour préparer un « mélange » con­
venable de différents types d’as­
phalte.

« Il doit y avoir moyen de faire le 
(...) de mélange à un moment 
donné, a dit M. Maltais. Cela ne doit 
pas être si compliqué de mélanger 
de l’asphalte, jouai vert. Les contrats 
(d’asphaltage) ne se font pas parce 
que le mélange n’est pas accepté. 
Cela n’a pas de cristie de bon sens. »

Ces critiques sévères rejoignent 
celles que formule depuis plusieurs 
années le porte-parole de l’opposi­
tion, le péquiste Jean Garon, député 
de Lévis.

M. Garon a d’ailleurs répété de­
vant la commission que, revenant 
d’un séjour aux États-Unis, il avait 
pu constater la meilleure qualité des

routes américaines. « Les routes y 
sont meilleures, l’éclairage est meil­
leur, la signalisation est meilleure », 
a dit le député de Lévis.

Le ministre délégué aux Trans­
ports, responsable de la voirie, Ro­
bert Middlemiss, a répliqué que cette 
année quelque 35 millions $ étaient 
répartis entre les différents comtés 
pour l’amélioration des routes secon­
daires.

La répartition de l’argent se fait 
selon l’état du réseau et selon le ki­
lométrage à couvrir, a expliqué M. 
Middlemiss.

Quant à la qualité du produit uti­
lisé, le ministre a fait valoir que le 
nouveau bitume est mélangé avec du 
polymère. « On va examiner les fa­
çons d’améliorer le revêtement mais 
il faut tenir compte des coûts », a dit 
le ministre.
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Les syndicats prédisent la 
privatisation des chemins de fer

Les autochtones songent 
à boycotter leur propre
Année internationale Pierre Roberge

de la Presse canadienne

GENÈVE (PC) — L’Année interna­
tionale des peuples autochtones, qui 
débutera officiellement le 10 décem­
bre prochain, risque d’être boycottée 
par les aborigènes eux-mêmes.

C’est en tout cas la conclusion qu’a 
tirée, hier, le représentant du Grand 
conseil des Micmacs des Maritimes 
(Canada), Russel Barsch, après 
l’échec de la réunion de trois jours 
du comité des Nations unies chargé 
d’élaborer le programme de l’année.

Un résume des recommandations 
non adoptées du comité sera main­
tenant soumis au secrétariat de 
l’ONU, qui verra à préparer l’évé­
nement.

M. Barsch a attribué la rupture 
des pourparlers au refus des repré­
sentants du gouvernement du Brésil 
d’accepter une recommandation, à 
laquelle les autochtones tenaient 
beaucoup.

Cette recommandation à l’ONU 
était « d’examiner les moyens d’éta­
blir un organisme permanent pour 
représenter les peuples indigènes et 
évaluer leur situation sur une base 
continuelle, comme l’un des objectifs 
de l’année».

La suppression de cette recom­
mandation a incité les représentants 
d’autres pays à formuler de nouvel­

les objections, et c’est dans le chaos 
que s’est terminée la réunion.

« C’est dommage, a commenté M. 
Barsch, parce que nous sommes ve­
nus à un cheveu d’un consensus, à 
une réunion de plusieurs gouverne­
ments et de plusieurs peuples auto­
chtones, sur la nécessité pour les 
peuples aborigènes d’avoir leur pro­
pre voix aux Nations unies. »

Si le Brésil s’est opposé, a-t-il sou­
ligné, c’est parce que la recomman­
dation « indiquait que les peuples 
autochtones atteignaient un certain 
statut politique dans le rouage de 
l’ONU ».

« Nous risquons maintenant un af­
frontement, a-t-il poursuivi, au cours 
duquel les aborigènes boycotteraient 
leur propre année. Nous pouvons 
d’ailleurs perdre cette annee, parce 
que l’ON U n’est pas préparée à agir 
avec suffisamment de rapidité pour 
faire quelque chose au cours des 14 
ou 18 prochains mois. »

Pendant la réunion, des leaders in­
digènes se sont plaints de la façon 
dont ils sont traités par les Nations 
unies. Ils ont également blâmé les 
États-Unis pour n’avoir contribué 
que l’équivalent de 600 000 $ CAN aux 
célébrations de l’année des autoch­
tones.

POUR la Fraternité canadienne des 
cheminots et employés de transport, 
l’hypothèse de 10 000 abolitions de 
postes au Canadien National révèle 
l’intention du gouvernement Mul- 
roney de privatiser les chemins de 
fer.

« Ce gouvernement nous prépare 
une autre privatisation, comme dans 
le transport aérien et aux Postes », a 
affirmé hier M. Léo Saint-Louis, res­
ponsable de ce syndicat comptant 
2200 membres au Québec, affilié au 
Congrès du travail du Canada (CTC) 
et à la Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ).

« Comme c’est parti, ces histoires 
de réductions d’effectifs vont faire 
baisser la valeur de la compagnie et 
ils vont la donner au secteur privé. 
C’est malheureux car le CN, ça ap­
partient à chacun d’entre nous qui a 
payé pour. »

Selon M. Saint-Louis, le syndicat 
regroupant du personnel roulant, de 
bureau, de billetterie et de mainte­
nance ne s’alarme pas trop pour le 
moment : « Ce n’est qu’un mémo in­
terne (de l’ex-président Ron Law­
less, avant son départ à la mi-juin) 
parmi d’autres, qui suggèrent autre 
chose. »

En fait, ajoute-t-il, le climat d’in­

sécurité est un mode de vie à CN 
Rail depuis la création de Via Rail 
(service voyageurs) il y a 15 ans. La 
compagnie craint des pertes de 100 
millions $ pour le présent exercice.

Chez les employés de bureau, in­
dique le délégué syndical Mario Per- 
ras, « la compagnie met plus de pres­
sion depuis environ deux mois. La di­
rection est plus sévère avec la dis­
cipline, les absences pour maladie. »

Il existe au CN un système de 
points de démérite; un total de 60 
points entraîne le congédiement, une 
annnée sans faute permet d’effacer 
ces points. Les employés congédiés 
perdent leurs droits à la retraite.

À la question de savoir si la com­
pagnie pourrait chercher à s’enten­
dre avec CP Rail, M. Saint-Louis ré­
pond : « C’est sûrement ce qu’ils vont 
faire. » Les deux chemins de fer 
pourraient réduire leurs coûts en 
partageant des équipements, infras­
tructures, personnel et autres res­
sources.

Chez CP Rail (privé), le président, 
B.C. Scott, dément qu’il y ait des « né­
gociations actives » à cet égard avec 
CN Rail : « Mais c’est sûr qu’il existe 
une surcapacité dans l’ensemble de 
l’industrie ferroviaire au Canada. »

Au Québec, par contre, six mois 
après la fermeture des ateliers An­
gus de Montréal, touchant quelque 
900 employés (mis à pied, déplacés

ou en disponibilité), M. Scott estime 
que CP Rail ne souffre plus de sur­
capacité.

À Ottawa, le président de la Ca­
nadian Railway Labor Association, 
Eddie Abbott, ne voit dans le mémo 
Lawless « rien d’étonnant ». « Le gou­
vernement cherche à évincer CN 
Rail du marché, c’est la direction qui 
a été prise. »

Dans quelques années, « nous n’au­
rons plus deux chemins de fer natio­
naux au Canada. Qu’on aime ou qu’on 
n’aime pas ça, c’est ce qui va arriver 
avec les politiques de ce gouverne­
ment. »

Au siège de CN Rail à Montréal, le 
porte-parole Robert Frank souligne 
que le nombre 10 000 n’est qu’« une 
hypothèse à des fins de discussion ». 
La façon dont la nouvelle est sortie 
(par un député néo-démocrate du 
Manitoba) « veut donner l’impres­
sion que la décision est déjà prise, ce 
qui n’est pas le cas ».

Depuis des années, affirme M. 
Frank, « la compagnie réduit ses 
coûts sous ces aspects : le recours à 
de nouvelles technologies, une meil­
leure productivité, la rationalisation 
des réseaux (fermeture de lignes) et 
la réduction d’effectif ».

À ce sujet, M. Frank affirme que 
« l'attrition naturelle (retraites, pré­
retraites) est d’environ 5% (près de 
1300 personnes) par an ».

Le Canada des Asiatiques est 
un pays idéal pour les retraités
VANCOUVER (PC) — Aux yeux des 
journalistes asiatiques, le Canada est 
un pays paisible, propre et accueil­
lant, quoique froid et enneigé, au 
rythme de vie tranquille idéal 
pour... les retraités.

Ce sont là certains des traits les 
plus souvent cités dans un rapport 
commandité par la Fondation Asie- 
Pacifique du Canada, qui vient d’ef­
fectuer deux sondages auprès des 
médias asiatiques sur l’image qu’ils 
se font du Canada.

Une première enquête a examiné 
les perceptions du Canada dans les 
médias de 12 pays asiatiques, tandis 
qu'une autre portait sur la couver­
ture de l’Asie par les médias cana­
diens.

Selon ce rapport, basé sur près de 
200 entrevues effectuées auprès des 
représentants des médias asiatiques 
en 1990-91, le débat constitutionnel en 
rend plusieurs perplexes. En Chine, 
par exemple, « certains journalistes 
croient que le Québec souhaite se sé­
parer du Canada parce que les ri­
ches anglophones du reste du pays 
préfèrent investir aux États-Unis 
plutôt qu’au Québec », écrit PRIN In­
ternational, un groupe de marketing 
de Vancouver qui a rédigé le rapport 
pour le compte de la Fondation Asie- 
Pacifique.

La fondation à but non lucratif, 
créée en 1984, s’efforce d'aider les 
entreprises canadiennes à se tailler
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une place sur les marchés asiatiques.
En Thaïlande, le Canada ne fait 

que rarement parler de lui. Aux Phi­
lippines, les pieces de monnaie frap­
pées de la feuille d’érable, la Gendar­
merie royale du Canada et l’athlète 
Ben Johnson figurent parmi les si­
gnes distinctifs les plus souvent cités 
pour le Canada.

Les particularités canadiennes 
sont souvent confondues avec les ca­
ractéristiques américaines, puisque 
plusieurs Asiatiques ne prennent 
connaissance de l’Amérique du Nord 
que par le biais des médias améri­
cains.

À Singapour, on se figure généra­
lement que les Canadiens jouissent 
d’un style de vie rangé mais en­
nuyeux. Ce qui a tout de même sa 
contrepartie, puisque, disent les mé­
dias de Singapour, les Canadiens 
n’ont pas à supporter des villes en 
faillite, de la violence et des troubles 
ethniques.

Certains Asiatiques ont pris con­

science de l'existence du Canada au 
moment de l’Exposition mondiale de 
1986, qui s’est tenue à Vancouver.

Mais le Canada n’est pas entiè­
rement dépourvu de défauts aux 
yeux du reste du monde. Le sort des 
autochtones a suscité énormément 
d’attention à l’étranger.

Les Canadiens sont généralement 
perçus comme tolérants, mais la 
crise d’Oka, à l’été 199.0, a pratique­
ment détruit cette image idyllique, 
dit l’étude.

Par ailleurs, le rapport portant sur 
la perception canadienne de l’Asie 
critique les dirigeants des médias, 
auxquels il reproche de trop se fier 
sur les agences étrangères et la té­
lévision américaine pour leur cou­
verture de l’actualité asiatique, au 
détriment d’une couverture propre­
ment canadienne, et ce au moment 
où l’Asie devient un partenaire éco­
nomique toujours plus important du 
Canada.

Olympia & York prévoit annoncer 
à temps son plan de restructuration
TORONTO (PC) - Olympia & York 
Developments affirme qu’elle 
pourra soumettre, avant la date li­
mite du 21 août, un plan de restruc­
turation de son immense portefeuille 
immobilier ainsi que de sa colossale 
dette de 8,6 milliards!.

Dans un rapport sur l’évolution de 
ses efforts, soumis jeudi à un juge de 
la Cour de l’Ontario, les promoteurs 
de construction insolvables ont dé­
claré qu’ils avaient eu des discus­
sions sérieuses avec 17 groupes dif­
férents de créanciers.

Le rapport ne donne toutefois au­
cune indication sur ce qui pourra ar­
river à l’empire immobilier d’O & Y, 
dont les gratte-ciel dominent les vil­
les importantes du pays.

Il ne révèle pas non plus ce qu’O & 
Y a offert aux créanciers pour qu’ils 
se montrent indulgents à l’égard des 
capitaux et des intérêts qu’elle leur
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doit. Le document ne donne que les 
dates et les principaux sujets des 
rencontres avec les créanciers.

Le juge Robert Blair avait d’abord 
accordé jusqu’au 21 août à O & Y 
pour soumettre un projet de restruc­
turation de sa dette mais, le mois 
dernier, il a ordonné à la compagnie 
de présenter aujourd’hui un rapport 
de ses efforts.

Le juge Blair a suivi de près les 
tentatives de restructuration de la 
compagnie depuis qu’il lui a accordé 
la protection du tribunal contre ses 
créanciers, le 14 mai dernier. Cet or­
dre de la cour touche les activités de 
la compagnie au Canada et une por­
tion de 8,6 milliards! de sa dette 
mondiale de 13,5 milliards!.

Le rapport souligne à quel point 
les négociations ont été difficiles et 
interminables.

Les 17 groupes de créanciers sont 
partagés en cinq catégories — créan­
ciers de projets, créanciers non ga­
rantis, créanciers dont les prêts sont 
garantis par des actions de Gulf Re­
sources et Abitibi-Price, détenteurs 
d’actions dans des actifs négociables, 
et détenteurs des actions de Caréna 
Properties.

Le rapport a indiqué qu’après de 
nombreuses discussions d’intérêt gé­
néral, chaque groupe a reçu des do­
cuments donnant un aperçu de la dé­
marche générale d’O & Y en vue 
d’une restructuration. Ces docu­
ments constitueront le point de dé­
part des futures négociations.

Le rapport a affirmé qu’O & Y 
avait réalisé les progrès les plus sa­
tisfaisants avec les créanciers de ses 
projets — soit les créanciers dont les 
prêts sont garantis par onze édifices 
d’O & Y à Ottawa, Toronto, Calgary 
et Edmonton.

PHOTO CP
Le major-général Lewis MacKenzie rencontre les médias, après une mission 
de cinq mois a Sarajevo.

MacKenzie laisse à ses 
soldats le titre de héros
OTTAWA (PC) — L'homme qui a di­
rigé les casques bleus canadiens 
dans l’ex-Yougoslavie ne veut pas 
être traité en héros.

Pour le major-général Lewis Mac­
Kenzie, ce titre revient plutôt aux 800 
soldats qui ont ouvert et défendu 
l’aéroport de Sarajevo, permettant 
ainsi d’acheminer jusqu’à 250 tonnes 
d’aliments et de médicaments par 
jour aux assiégés de la capitale bos­
niaque.

Âgé de 52 ans, le général au regard 
d’acier, que la ministre des Affaires 
extérieures, Barbara McDougall, 
avait un jour traité d’« entêté », est 
rentré au pays mercredi après cinq 
mois comme commandant des cas­
ques bleus des Nations unies dans 
l’ex-Yougoslavie déchirée par la 
guerre.

Le militaire se dit déçu de consta­
ter que la situation dans la région est 
pire qu’elle ne l’était il y a trois ou 
quatre mois, mais demeure confiant 
qu’une solution politique pourra être 
trouvée. « J’aimerais constater qu’on 
consacre des efforts à amener les 
parties du conflit en Bosnie à se par­
ler et à trouver une solution constitu­
tionnelle », déclarait-il en entrevue, 
hier.

Le premier pont aérien humani­
taire a été organisé le 4 juillet, quel­
ques jours à peine après la levée d’un 
blocus de deux mois de l’aéroport, 
suite à d’intenses négociations. Mais 
à plusieurs reprises, les Canadiens se 
sont retrouves sous le feu des fac­
tions opposées à mesure que les 
combats s’intensifiaient entre Ser­

bes, Musulmans et Croates. En tout, 
17 soldats ont été blessés, dont trois 
suffisamment grièvement pour jus­
tifier leur évacuation.

La violence avait atteint un point 
tel mercredi que les casques bleus 
menaçaient de se retirer de la capi­
tale bosniaque.

Un retrait aurait d’importantes 
conséquences psychologiques sur les 
belligérants, estime le général ca­
nadien, qui a l’expérience des opéra­
tions de maintien de la paix, puisqu’il 
a déjà participé à huit autres mis­
sions semblables. « Je ne dis pas 
qu’ils ne devraient pas se retirer. S’il 
n’y a pas de paix, que le pont aérien 
est interrompu et qu’on ne peut rien 
acheminer, on doit se demander 
pourquoi risquer la vie des gens...»

Mais, enchaine-t-il, une opération 
militaire pour pacifier la region se­
rait une entreprise considérable, et 
les combats reprendraient probable­
ment dès la fin de l’intervention mi­
litaire extérieure. Il croit qu’« avec 
l’ampleur de la haine accumulée 
dans ce pays entre les trois commu­
nautés ethniques, dès que vous vous 
retirez, les hostilités vont probable­
ment reprendre».

Le major-général se demande 
également s’il est vraiment sage de 
mettre les enfants de Sarajevo en sé­
curité à l’extérieur du pays. À-t-on 
vraiment le droit d'arracher toute 
une génération à la capitale d'un 
pays ? s’interroge-t-il. À son avis, plu­
sieurs de ces enfants ne reviendront 
probablement jamais.

Quel lac ?
»

OTTAWA (PC) — Après des mois de * 
discussions, à l’époque, on avait 
décidé qu’un certain lac de la région i 
de l’Outaouais devait s’épeler Meech 
et non Meach. Cela n’a pourtant pas 
empêché un accord constitutionnel 
d’y sombrer, en 1987. Cinq ans plus 
tard, on se demande si un autre lac 
de la même région, où il est encore 
question de constitution, se nomme 
Harrington ou Mousseau. La 
Commission de la capitale nationale ; 
l’appelle Mousseau. Le >
gouvernement fédéral dit que c’est 
Harrington. Voici ce qui en est. En 
1827, un nommé Joseph Harrington 
s’est établi près du lac, mais il n’a 
pas acheté le terrain. On n’en faisait « 
pas moins référence au « lac 
Harrington ». En 1867, un certain 
Louis Mousseau acheta un terrain au 
lac en question et on adopta son nom 
pour le désigner. C’est sous le nom 
de « lac Mousseau » que la famille 
Edwards vendit sa propriété au 
gouvernement fédéral, en 1951.
Après l’avoir acheté, Ottawa l’appela; 
« lac Harrington ». Dans le guide 
officiel du Québec, on trouve un , 
« Lac Mousseau (Harrington) » à la ; 
lettre « M » et un « Lac Harrington » 
à la lettre « H », avec renvoi à « Lac 
Mousseau (Harrington) «.Après ,
cela, comment voulez-vous que des 
premiers ministres s’entendent sur , 
un sujet aussi sérieux que la ,
Constitution d’un pays, quand des ; 
experts ne s’entendent même pas sur 
le nom du tout petit lac où a lieu la 
rencontre ?

Atlantis : un échec 
et un succès
HOUSTON (AP) - Les sept 
astronautes à bord d’Atlantis ont dû 
abandonner mercredi leur 
expérience de production 
d’électricité et ramener le satellite 
italien captif TSS dans la soute de la 
navette. Ils se sont consolés de cet 
échec relatif en apprenant hier que 
l’orbite de la plate-forme européenne 
Eureca avait été rehaussée. Après 
avoir passé 24 heures dans l’espace 
au-dessus de la navette, le satellite 
italien d’une demi-tonne a été 
ramené à son point d’amarrage dans 
la soute à l’issue d’une heure de 
manoeuvres. Les scientifiques 
avaient espéré qu’en traversant le 
champ magnétique terrestre à 28 000 
km/h, le câble produirait jusqu’à 
5000 volts de tension. Avec un câble 
réduit à 229 mètres, le résultat a été 
bien plus mince : 40 volts. Mais ils 
ont démontré la validité de 
l’expérience. Les bonnes nouvelles j 
sont venues hier de l’Agence spatiale 
européenne (ESA) qui a annoncé que- 
l’orbite de la plate-forme européenne 
Eureca avait été rehaussée. Larguée; 
dimanche à 445 km d’altitude par 
Atlantis, Eureca devait gagner son : 
orbite de travail par ses propres 
moyens. Lors d’une première 
tentative d’allumage des moteurs, 
Eureca avait suivi une mauvaise 
trajectoire et le processus de montée 
avait alors été interrompu.

!
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Les quatre policiers 
de L.A. sous caution >

i
LOS ANGELES (Reuter) — Les 
quatre policiers blancs de Los 
Angeles qui avaient battu un 
automobiliste noir et dont 
l’acquittement le 29 avril dernier 
avait provoqué de graves émeutes 
dans la ville ont été libérés sous 
caution hier. Ils ont été inculpés 
mercredi du crime fédéral de » 
violations de droits civiques sur la > 
personne de l’automobiliste Rodney 1 
King. Leur caution a été fixée à 5000 
dollars. On ignore quand se tiendra 
leur procès. S'ils sont reconnus » 
coupables, ils risquent une peine de ■ 
dix ans de prison. La scène de 
passage à tabac de Rodney King, le 3 ; 
mars 1991, avait été filmée par un 
vidéo amateur, des images qui 
avaient fait le tour du monde.

Les feux s’étendent 
aux États-Unis
SAN FRANCISCO (Reuter) - Dix- 
sept incendies de forêt ravagent des 
dizaines de milliers d’hectares dans 
cinq États de l’ouest des États-Unis. 
Le feu a déjà brûlé environ 128 000 
hectares dans les États de l’Oregon, 
de Washington, du Nevada, en 
Californie, dans le Montana et dans 
l’Idaho. Des centaines de personnes 
ont été contraintes d’évacuer leur 
logement.

Les médecins aux 
doigts longs
SAN FRANCISCO (AP) - Neuf 
pour cent des médecins interrogés 
ont admis avoir eu des « contacts 
sexuels » avec une patiente au moins 
une fois au cours de leur carrière, 
selon une enquête publiée mercredi 
par le Western Journal of Medicine. 
Par « contact sexuel », les auteurs de 
l’enquête entendent tout contact 
physique « provoquant ou comblant 
le désir sexuel chez le patient, le 
praticien ou les deux ». Quelque 1891 
médecins ont répondu anonymement 
au questionnaire envoyé à près de 
10 000 d’entre eux, toutes spécialités 
confondues. Les médecins ayant 
pratiqué le « contact » étaient des 
hommes pour 93 %, contre 3 % de 
femmes. Plus de la moitié ont eu des 
relations avec deux patients ou plus. 
Près d’un quart des médecins 
interrogés ont déjà eu des patients 
leur faisant part de contacts sexuels 
avec d’autres médecins. Sur ce total, 
près des deux tiers ont estimé que 
les contacts sexuels avec d'autres 
médecins étaient « toujours nocifs » 
pour le patient.

I
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Les crimes et 
la clientèle 
diminuent 
dans le métro

Danny Year

MIEUX entourés ou simplement 
plus chanceux. Montréalais et ban­
lieusards jouissaient d’une plus 
grande sécurité dans le métro en 
1991 que l’année précédente.

En effet, le nombre d’actes cri­
minels dont ils ont été victimes a 
connu une baisse étonnante de 28 %, 
s’il faut croire les statistiques du rap­
port annuel 1991 de la Société de 
transport de la Communauté urbaine 
de Montréal (STCUM).

Selon le document rendu public 
cette semaine, 1495 actes criminels 
se sont produits dans le métro en 
1991 alors que ce nombre s’élevait à 
2086 actes criminels en 1990.

La STCUM attribue cette baisse 
de la criminalité à une « meilleure 
coordination entre le service de po­
lice et ses agents de surveillance 
dans le métro», a relevé Jean Sa- 
vard, son porte-parole.

À titre d’exemple, au cours de l’an­
née scolaire 1991, des policiers de la 
CUM ont patrouillé régulièrement 
près des « stations plus risquées », 
telles que les stations Villa-Maria et 
Snowdon, a dit le porte-parole.

Les patrouilles de police ont un ef­
fet dissuasif certain, a approuvé 
Jean-Pierre Leblanc, porte-parole du 
Service de police de la CUM. Toute­
fois, a-t-il ajouté, la criminalité dans 
le métro serait un phénomème cycli­
que lié, notamment, aux tensions so­
ciales et raciales.

En somme, les bons résultats de la 
STCUM en matière de criminalité ne 
seraient que conjoncturelles et les 
usagers du métro auraient simple­
ment été plus chanceux en 1991 que 
l’année précédente, a-t-il laissé en­
tendre.

Qu’à cela ne tienne, la STCUM 
compte encore améliorer son sys­
tème de surveillance au cours des 
prochaines années, prévoit le dernier 
rapport annuel.

D’ici 1996, les 65 stations du réseau 
seront balisées de caméras qui per­
mettront aux changeurs de surveil­
ler les quais et les corridors de leur 
station à l’aide d’un écran sans sortir 
de leur cabine, a précisé Jean Sa- 
vard, de la STCUM.

En tout, le système de surveil­
lance coûtera quelque 4 millions $.

À la fin de 1992, 13 stations seront 
munies de caméras, plutôt que qua­
tre en ce moment : Lucien-L’Allier, 
Lionel-Groulx, Ile Ste-IIélène et 
Villa-Maria. Ces stations sont les 
plus achalandées et les plus risquées, 
a précisé M. Savard, sans toutefois 
les identifier.

Par ailleurs, le rapport annuel de 
la STCUM montre que les usagers 
ont quelque peu délaissé le transport 
en commun en 1991. L’achalandage 
autobus-métro a connu une baisse de 
1,3 % en comparaison avec 1990. L’an 
dernier, 348,1 millions de voyageurs 
passagers ont emprunté les services 
d’autobus-métro de la STCUM, dont 
l’année record demeure 1986 avec 
363,8 millions d’usagers.

Le déclin des ventes de cartes 
mensuelles en novembre et décem­
bre a contribué à cette baisse, ana­
lyse le rapport, d’autant que la vente 
de billets individuels n’a pas comblé 
le manque à gagner. En fait, la ST­
CUM a vendu 200 000 cartes mensuel­
les de moins en 1991 qu’en 1990, soit 
une baisse de 5%.

Ces résultats sont d’autant plus dé­
cevants que cette année devait être 
celle de la relance du transport en 
commun à Montréal, a souligné Ro­
bert Perreault dans le rapport.

Selon ce rapport annuel, •< plu­
sieurs facteurs expliquent cette ré­
duction, notamment le ralentisse­
ment de l’activité industrielle et 
commerciale, le fort taux de chô­
mage dans la région métropolitaine, 
l’étalement urbain et la décroissance 
de la population montréalaise».

Dans son message, le président du 
conseil d’administration de la ST- 
CUM, Robert Perreault, égratigne 
au passage la «réforme Ryan» (loi 
145), qui a amputé la STCUM de 23 % 
de ses revenus du jour au lendemain. 
Cette décision de Québec a menacé 
« la qualité de vie dans toute la ré­
gion de Montréal », juge-t-il.
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Le chantier de l’humour
Visite de chantier hier au Musée de l’humour qui n’ouvrira pas ses 
portes à la date prévue, soit le 25 octobre, pour cause de retard dans le 
calendrier des travaux de six millions $ et parce qu’une veille de 
référendum n’est pas tout à fait le moment indiqué pour rire à gorge 
déployée. La direction du musée prévoit terminer les travaux en janvier, 
commencer le rodage des salles d’exposition, du cabaret et du 
restaurant à la mi-février et ouvrir ses portes au grand public, le . . 1er 
avril. D’ici là, il reste à espérer que les travaux seront bel et bien 
terminés à temps et que ce musée que l’on dit unique au monde, ne 
sera pas une vue de l’esprit ni un poisson d’avril.

Le leader noir a reçu un traitement 
d’habitude réservé aux policiers, 
juge le «héros» de Photo Police

Caroline Montpetlt

LE PRÉSIDENT de la Fraternité 
des policières et policiers de Mont­
réal, M. Yves Prud’homme, estime 
que M. Dan Philip, président de la 
Ligue des Noirs du Québec, reçoit le 
même traitement, dans l’affaire 
Photo Police, que les policiers de la 
CUM connaissent depuis quelques 
années dans les éditoriaux des jour­
naux québécois traitant des affaires 
policières.

« Pour avoir été plus souvent qu’à 
leur tour victimes de journalistes et 
d’éditorialistes qui écrivent plus ra­
pidement qu’ils ne pensent et com­
mentent des rumeurs, faute de la ri­
gueur intellectuelle qui leur ferait 
d’abord analyser les faits et prendre 
un certain recul, les policiers et po­
licières comprennent les dernières 
victimes de ces attaques vicieuses », 
a-t-il écrit finalement dans un com­
muniqué publié hier après-midi.

M. Prud’homme se plaint notam­
ment de deux éditoriaux, parus dans 
les journaux La Presse, et The Ga­
zette, traitant d’affaires policières et 
insultant indûment les policiers, à 
son avis.

Il relève un éditorial signé d’Agnès 
Gruda, de La Presse, et traitant de 
l’affaire Marcellus François selon le­
quel « la police a tendance à confon­
dre les rues de Montréal avec le Far 
West », et une caricature, parue dans 
le journal The Gazette en juillet 1991, 
traitant, dit-il, les policiers d’assas­
sins, de meurtriers de membres des

minorités visibles.
« M. Philip goûte à la médecine qui 

nous a été administrée depuis 1987, 
trop souvent à tort, a-t-il dit. Quand 
on écrit de nous qu’on a la gâchette 
facile, que croyez-vous que les gens 
pensent de cela ? »

Par ailleurs, M. Prud’homme n’a 
pas caché que des tensions avaient 
existé et existent encore entre la 
communauté noire et le Service de 
police de Montréal. Il a réitéré sa 
conviction que la criminalité pré­
sente dans cette communauté faisait 
en sorte « que les policiers hésitaient 
parfois à intervenir».

Il a toutefois qualifié le reportage 
de Photo Police sur les relations en­
tre les Blancs et les Noirs de « super­
ficiel, qui n’examinait pas les problè­

mes en profondeur».

Pour sa part, le président du co­
mité exécutif de la Communauté ur­
baine de Montréal, M. Michel Hame- 
lin, a envoyé une lettre publique à l’é-» 
diteur du journal Photo Police, M, 
Yvon Dubois, par ailleurs ex-direcs 
teur de l’information à La Presse, et 
ex-rédacteur en chef du Journal de 
Montréal, pour dénoncer la parution 
de la série d’articles sur le commu­
nauté noire. i ‘

Il signale que les membres du co­
mité exécutif de la CUM ont déploré 
unanimement ce genre de publiea- _ 
tion irresponsable et incendiaire et 
demandent que de tels écrits soient, 
sévèrement condamnés par les auto-- 
rités compétentes.

Canadien : manifestation et rancoeur
CALGARY (PC) - Des centaines 
d’employés de Canadien Internatio­
nal — pilotes, agents de bord, com­
mis aux réservations, employés d’en­
tretien — ont manifeste dans plu­
sieurs villes canadiennes, hier, pour 
sauvegarder leurs emplois menacés 
par l’éventuelle fusion avec Air Ca­
nada.

Et une fois de plus, le Québec, où 
se trouve le siège social d’Air Ca­
nada, a été soupçonné de jouir d’un 
traitement de faveur.

À Calgary, 500 manifestants ont 
déambulé devant un marché public à

l’heure du lunch en scandant des slo­
gans opposés à la fusion. Quelque 400. 
employés se sont rassemblés à Van­
couver, et une soixantaine à Toronto. 
Des manifestations semblables sont 
prévues pour aujourd'hui à Montréal 
et Edmonton. <L

« Deux perdants ne font pas un ga­
gnant», a déclaré l’une des organi- ' 
satrices de la manifestation, Debbie , 
Ferrier, commis aux réservations. ‘

» J

Des négociations sur la possibilité , 
d’une fusion des deux transporteurs ; 
ont démarré la semaine dernière.

Urgences-Santé prépare fébrilement son grand virage
Guy Taillefer

URGENCES-Santé est sur les dents. 
C’est mardi prochain, à 6 h, qu’entre 
en opération le premier volet — et le 
plus important — de la réforme de 
ses services, réforme grâce à la­
quelle la corporation espère désen­
gorger la ligne 911 et accroître de fa­
çon substantielle sa vitesse de réac­
tion aux appels d’urgence.

Environ la moitié des 350 000 ap­
pels reçus annuellement aux bu­
reaux d'Urgences-Santé par le biais 
du 911 constituent de simples deman­
des de renseignements médicaux et 
non pas de transport ambulancier. À 
compter de mardi, les appels qui ne 
représentent pas une question de vie 
ou de mort seront transférés au nou­
veau service Info-santé, que les 
Montréalais et les Lavallois pourront 
également contacter 24 heures sur 24 
en composant le numéro 275-7575.

Un numéro de téléphone qu’Ur- 
gences-Santé publicisera au cours du

week-end à l’aide de « publi-sacs » 
distribués aux portes des maisons; 
et au cours des prochaines semaines, 
avec la mise en ondes de messages 
radiophoniques interprétés par le co­
médien Michel Noël, qui l’a échappé 
belle en novembre dernier, alors 
qu’une crise cardiaque télévisée en 
direct le contraignait à interrompre 
un récit du Capitaine Bonhomme. En 
anglais, les messages seront lus par 
le directeur de Jeunesse au soleil, Sid 
Stevens.

Unique système de soins préhos­
pitaliers d’urgence au Québec, Ur­
gences-Santé a fait la preuve de tou­
tes ses insuffisances quand s’est pro­
duite la tuerie de l’École Polytech­
nique. Après quoi, le ministre de la 
Santé et des Services sociaux, M. 
Marc-Yvan Côté, émettait en juin 
1991 une série de directives destinées 
à faire en sorte que le triage des ap­
pels téléphoniques acheminés au 
rythme de plusieurs milliers par se­
maine à Urgences-Santé priorise les 
cas qui nécessitent une intervention

urgente.
Si bien que dans le but de dissocier 

l’urgent du non-urgent, Urgences- 
Santé lance également mardi pro­
chain, parallèlement à Info-santé, un 
nouveau « Système médicalisé de 
priorisation des appels urgents», 
fondé sur un concept développé aux 
États-Unis par le Dr Jeff Clawson. 
Concept adopté par 48 États améri­
cains et un certain nombre de villes 
canadiennes, dont Toronto et Cal- 
gary.

La décision d’Urgences-Santé de 
faire sien le système Clawson a été 
relativement bien accueillie par Ma­
rio Ostiguy, représentant syndical 
des 125 médecins qui sont rattachés 
à la corporation, meme s’il aurait ap­
précié que les médecins aient été 
préalablement consultés par la di­
rection.

Les réticences sont plus vives du 
côté des infirmières, qui craignent 
que la qualité des services à la popu­
lation ne souffre de ces change­
ments. Le système Clawson, contrai­

rement à ce que voudrait faire croire 
le pdg d’Urgences-Santé, Pierre La­
marche, ne fait pas l’unanimité, af­
firme Micheline Nadon, présidente 
locale du syndicat des infirmières, 
puisque des villes comme New York, 
Boston et Vancouver ont refusé de 
l’adopter.

Dans le système actuel, il appar­
tient au personnel des infirmières et 
des médecins de prendre la décision, 
en se fondant sur un certain nombre 
de critères, d’envoyer ou non une 
ambulance auprès d’un malade. Il 
faut compter près de quatre minu­
tes, en moyenne, avant qu’une déci­
sion soit prise, alors que sous le sys­
tème Clawson, promet M. Lamar­
che, elle le sera en soixante secon­
des, tout au plus — ce qui ramènera 
de huit minutes à moins de cinq mi­
nutes le délai d’intervention d’une 
ambulance.

Il s’agit, a expliqué le Dr Gilles 
Bastien, directeur des services pro­
fessionnels d’Urgences-Santé, de 
« mieux gérer le risque » en rempla­

çant, par un protocole médical, l’ar- ' 
bitraire de l’intervention humaine 
dans la détermination d’un cas d’ur- ‘ 
gence.

En vertu de ce protocole, un pré­
posé au triage des appels demande , 
sur-le-champ si le malade est cons-, 
dent et s’il respire. Si la réponse est 
non à l'une ou l’autre de ces deux , 
questions, une ambulance est iim. 
médiatement dépêchée sur les lieux.

La deuxième étape de la réforme 
du fonctionnement d’Urgences-' 
Santé, qui s’étale au total sur deux 
ans, consistera à informatiser le sys­
tème de traitement des appels et de 
répartition des ambulances sur les 
territoires montréalais et lavallois. j

Dans une troisième étape, Urgen-* 
ces-Santé compte mieux équiper ses 
ambulances et mieux former ses 
techniciens-ambulanciers afin qu’ils 
puissent poser davantage de gestesf 
médicaux dans des domaines où, 
pour le moment, seuls les médecins 
sont appelés à intervenir.

f.'î

La STCUM tentera de calmer 
les marchands de l’avenue du Parc

Roland-Yves Carignan

UNE PREMIÈRE rencontre, plutôt 
informelle, aura lieu mardi prochain 
entre la direction de la Société de 
transport de la Communauté urbaine 
de Montréal (STCUM) et un regrou­
pement de commerçants qui conti­
nuent leur guerre à la future voie ré­
servée pour autobus, sur l’avenue du 
Parc.

Le président de la STCUM, Robert 
Perreault, a en effet accepté de ren­
contrer les représentants d’un 
groupe de quelque 150 opposants afin 
d'écouter leurs doléances à la veille 
d’une assemblée publique que la So­
ciété tiendra à Dorval le mercredi 12 
août. A cette séance, le regroupe­
ment souhaite forcer la STCUM à 
faire marche arrière avec son projet 
qui remplacera dès le 8 septembre

une allée de stationnement pour 
automobiles par la voie réservée, 
aux heures de pointe.

Pour l’instant, les travaux d’amé­
nagement entrepris entre les rues 
Mont-Royal et Laurier se poursui­
vent toujours et il n’est pas question 
d’y mettre un terme, affirme-t-on à 
la STCUM. Ces travaux visent essen­
tiellement l’aplanissement de l’a­
venue du Parc, dont le centre de la 
chaussée était beaucoup plus élevé 
que les allées de stationnement, afin 
d’éviter que les lourds véhicules pu­
blics ne penchent trop sur leur nou­
velle voie.

Pour y arriver, l’entrepreneur doit 
d’ailleurs retirer les vieux rails de 
tramway, enfouis depuis belle lu­
rette au centre de la chaussée — à 
chaque époque sa voie réservée...

Par ailleurs, le président de la ST­
CUM a reçu hier une lettre de trois

pages signée de la main de l’avocat 
Jérôme Choquette, qui pilote le dos­
sier au nom des commerçants. M. 
Choquette souhaite que le conseil 
d’administration réexamine tout le 
projet et qu’il en reporte son appli­
cation à une date ultérieure, s’il le 
faut.

Sept éléments sont mis en relief, 
dans cette lettre, pour tenter de dis- 
crétiter la voie réservée. Le point le 
plus important concerne « la ruine 
inévitable des commerces de l’a­
venue du Parc ». Selon les commer­
çants, les dix minutes arrachées au 
parcours du circuit 80 ne sont pas un 
avantage suffisant en comparaison 
aux « désavantages économiques ».

« Le projet envisagé ne corres­
pond pas aux besoins de cette ave­
nue achalandée, des usagers eux-mê­
mes et du quartier dans son ensem­
ble », estime l’avocat dans sa lettre.

La Charte des droits est 
jugée discriminatoire pour 
les gais et lesbiennes

in

OTTAWA (PC) — Les gais et les­
biennes ont remporté hier, devant 
les tribunaux, une bataille suscep­
tible d’avoir d’importantes consé­
quences pour la défense des droits 
des homosexuels au Canada.

Selon le jugement rendu par une 
cour d’appel ontarienne, à Toronto, 
la Loi canadienne des droits de la 
personne est discriminatoire parce 
qu’elle ne protège pas de la discri­
mination fondée sur l’orientation 
sexuelle. Le jugement stipule que la 
discrimination sur la base de l’orien­
tation sexuelle devra désormais être 
considérée comme si elle était cou­
verte par la loi.

La décision donne tort au minis­
tère fédéral de la Justice, qui avait 
interjeté appel du jugement d’un tri­
bunal inférieur selon lequel la loi 
était inconstitutionnelle parce qu’elle

ne protégeait pas les gais et lesbien-1 
nés de la discrimination.

lu
Commentant le jugement, l’avocat, j 

Philip MacAdam a estimé que les; 
gais et lesbiennes disposent doréna­
vant du moyen de se battre pour des 
droits comme les prestations au con­
joint, ou contre des pratiques discri-; 
minatoires comme l'interdiction des J 
promotions d’homosexuels dans l’ar­
mée. « Ce que cela signifie, c’est que > 
les gais et lesbiennes qui estiment ' 
avoir été victimes de discriminatioù ■ 
dans le secteur fédéral ont mainte- ‘ 
nant des recours devant la Commis­
sion canadienne des droits de la per-j 
sonne », a-t-il dit.

Au ministère de la Justice, on ne- 
voulait pas commenter l’impact du. 
jugement, les fonctionnaires ne 
l’ayant pas encore lu. >

Responsable des pages économiques
LE DEVOIR est à la recherche d’un(e) 
adjoint(e) au directeur de l’information pour les 
informations économiques.
Description du poste: Sous l’autorité du directeur de 
l’information, l'adjoint(e) au directeur de l’information pour 
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hebdomadaire. Il planifie le contenu de ces pages, 
coordonne le travail des journalistes de la section, des 
collaborateurs et voit à la production de ces pages.
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Rédacteur en chef et directeur de l'information
LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 
Montréal (Québec)
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Directrice ou directeur de l’information
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directrice ou d’un directeur de l’information.
Description du poste: Sous l’autorité du rédacteur en chef, la 
directrice ou le directeur de l’information est responsable, en 
première ligne, de la production quotidienne du journal. Il lui 
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des chefs de division et des pupitreurs; 2) d'affecter les journa­
listes et de superviser leur travail au jour le jour. Est aussi de 
son ressort la proposition quotidienne du contenu du journal: 
idéation, suivi des événements et des dossiers dans tous les 
secteurs, ordonnancement, présentation, correction, respect 
des échéances et heures de tombée, évaluation.
Qualifications requises: La personne que nous recherchons 
devra posséder une expérience journalistique de fort calibre en 
presse quotidienne écrite, de même qu’une culture générale et 
polyvalente, démontrable aussi bien en politique québécoise, 
canadienne et internationale qu’en affaires culturelles ou 
économiques. Elle doit savoir diriger des personnes et des 
équipes avec une fermeté aussi grande que soucieuse des rela­
tions humaines. Parmi les aptitudes indispensables: sens de la 
méthode, vivacité, énergie, esprit ouvert et critique, résistance 
au stress, rapidité d'exécution, disponibilité, intégrité. Une ex­
périence des défis de la mise en pages est très souhaitable.
Rémunération: Selon l’échelle des cadres de la rédaction.
Les personnes intéressées à ce poste-clé et exigeant feront 
parvenir leur curriculum vitae au plus tard le 10 août à l’a­
dresse suivante:

Monsieur Bernard Descôteaux
Rédacteur en chef et directeur de l’information
LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 
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Directrice ou directeur artistique
LE DEVOIR est à la recherche d’une directrice ou 
d’un directeur artistique (poste à durée limitée)

Description du poste: Sous l’autorité du rédacteur en chef 
et du directeur de l’information, la directrice ou le directeur 
artistique supervise la présentation quotidienne du journal 
et des cahiers spéciaux durant la période de transition vers 
un nouveau code graphique du journal, et durant sa conso­
lidation. Il s’agit notamment d’encadrer le travail graphique 
des pupitreurs, de réaliser des travaux graphiques spéciaux 
reliés au contenu du journal, de contribuer à la formation 
des pupitreurs en matière de graphisme, de faire la liaison 
avec les services de publicité du journal.
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sera familière avec les exigences de production d'un journal 
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Rédacteur en chef et directeur de l'information
LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement 
Montréal (Québec)
H2Y 1X1
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Mercredi entreprend 
sa croisade au Québec 
en attaquant Bourassa

Manon Cornellier
de la Presse canadienne

NEMASKA, Québec — Les premiers 
ministres Robert Bourassa et Brian 
Mulroney ne peuvent pas remettre 
en question un accord constitution­
nel qui satisfait les autochtones et re­
fuser en même temps à ces derniers 
une place à la table de négociations.

C’est le message qu’est venu li­
vrer, hier, le chef de l’Assemblée des 
Premières Nations, Ovide Mercredi, 
devant l’assemblée générale du 
Grand Conseil des Cris du Québec, à 
Nemaska, près de la baie James.

« Mon peuple croit que les négocia­
tions ont permis d’obtenir des pro­
positions honorables qui nous don­
neront les outils nécessaires pour 
faire face aux problèmes sociaux de 
nos communautés », a-t-il dit au len­
demain de la rencontre entre le pre­
mier ministre Mulroney, le ministre 
des Affaires constitutionnelles, Joe 
Clark, trois organisations autoch­
tones et la leader des Territoires du 
Nord-Ouest.

M. Mercredi a boycotté cette ren­
contre pour protester contre son 
« exclusion » de la réunion des pre­
miers ministres, mardi dernier, a la 
résidence d’été de M. Mulroney, au 
lac Harrington.

Une autre réunion doit avoir lieu 
lundi prochain et les territoires et les 
autochtones n’y sont pas invités. 
L’Assemblée des Premieres Nations 
compte protester en installant un 
campement sur le bord de la route 
menant au site et en tenant une ma­
nifestation.

C’est aussi dans ce contexte que 
M. Mercredi a entrepris une tournée 
de quatre jours dans différentes 
communautés autochtones du Qué­
bec.

« J’ai mis l’accent sur les autoch­
tones du Québec car la résistance 
vient de M. Bourassa et il est de 
cette province. Les autochtones d’ici 
doivent savoir ce que leur premier 
ministre fait de leurs droits », a-t-il 
expliqué à l’issue de sa rencontre 
avec une centaine de Cris.

Pour M. Mercredi, l’accord consti­
tutionnel conclu le 7 juillet entre le 
fédéral, les neuf provinces anglopho­
nes, les territoires et les autochtones 
contient trop de promesses pour les 
premières nations pour qu’elles ac­
ceptent d’être tenues à l’écart.

« Si nous laissons les premiers mi­
nistres continuer leurs discussions 
informelles, nous assisterons à une 
dilution du volet autochtone et ce 
sera nous les seuls perdants », a-t-il 
dit.

Il a accusé MM. Mulroney et Bou­
rassa d'avoir changé les règles du 
jeu. « Maintenant, depuis que le pre­
mier ministre a pris le dossier des 
mains de Joe Clark, les règles du jeu 
ont changé pour que M. Bourassa se 
sente à l’aise et que ses besoins 
soient satisfaits. Cela explique aussi 
le retour de M. Bourassa à la table », 
a-t-il déclaré.

Il a demandé à M. Bourassa d’ex­
pliquer ses réticences en présence 
des autochtones. M. Mercredi a sou­
tenu avoir tenté d’entrer en contact 
avec le premier ministre québécois à 
plusieurs reprises mais sans succès.

Selon M. Mercredi, M. Bourassa 
voudrait modifier l’accord du 7 juil­
let sur les autochtones pour deux rai­
sons. D’abord, pour protéger l’inté­
grité du territoire québécois, et en­
suite pour éviter que les autochtones 
puissent invoquer devant les tribu­
naux leur droit inhérent à l’auto­
nomie gouvernementale.

Sur le premier point, M. Mercredi 
ne comprend pas la position de M. 
Bourassa. « Qu’entend-il par inté­
grité territoriale ? Veut-il dire que 
les droits territoriaux des autoch­
tones n’existeraient pas au Québec ? 
Veut-il dire qu’on ne pourrait avoir 
que les réserves actuelles et rien de 
plus ? Il doit s’expliquer. »

Sur la question du recours devant 
les tribunaux, M. Mercredi accuse 
Québec de pratiquer une politique de 
deux poids deux mesures.

« Nous sommes d’accord, nous, 
pour que le Québec puisse invoquer 
la société distincte devant les tribu­
naux, a-t-il poursuivi. Mais lorsqu’il 
s’agit des autochtones, M. Bourassa, 
lui, ne veut pas qu’ils aient la même 
possibilité de défendre leurs droits. »

M. Mercredi a averti les premiers 
ministres que les autochtones refu­
saient d’être patients plus long­
temps. Mais, fait à remarquer, il a 
tenu à souligner à plusieurs reprises 
que ces critiques visaient les gouver­
nements mais pas les Canadiens ou 
les Québécois.

Son message a été bien reçu par 
les Cris qui, plus tôt, avaient entendu 
leur chef Mattew Coon-Come leur te­
nir le même langage.
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des chars et de l’artillerie, ont délogé 
les combattants de la Défense terri­
toriale bosniaque des positions con­
trôlant le col du mont Trbevic, con­
quises par les Croato-musulmans il y 
a deux semaines.

En reprenant ces positions, les 
Serbes ont permis la réouverture de 
la route qui mène au faubourg d’I- 
lidza, en partie contrôlé par leurs 
forces. Cette route permet l’ache­
minement d’armes et de renforts de­
puis Pale, le quartier général serbe à 
15 km de Sarajevo.

Les tirs se sont calmés dans la 
journée à Sarajevo, alors que les 
autorités bosniaques publiaient un 
nouveau bilan des combats, qui du­
rent depuis quatre mois : 8272 morts 
et 35 000 blessés pour l’ensemble de 
la république. À Sarajevo même, où 
380 000 personnes sont bloquées de­
puis avril, on dénombre 1569 morts et 
9323 blessés.

Serbes d’un côté, Croates et Mu- 
sulmans de l’autre s’accusent mu­
tuellement de graves violations des 
droits de l’homme. La Bosnie a ac­
cusé les Serbes de détenir plus de 
120 000 personnes dans de véritables 
camps de la mort et d'avoir exécuté 
17 000 prisonniers.

Dans un document distribué hier 
au Palais des Nations à Genève, la 
mission yougoslave — qui ne repré­
sente plus que la Serbie et le Monte- 

' negro — a accusé à son tour les 
Croates et les Musulmans d'avoir 
massacré des centaines de civils ser­
bes en mai dans la région de Konjic, 
au sud-ouest de Sarajevo.

« Nous savons tous que des choses 
terribles se déroulent et qu’il faut y 
mettre fin », a déclaré un diplomate 
d’un pays voisin de l’ex-Yougoslavie.

La CEE a condamné l’existence 
de camps de détention, insistant au­
près des autorités de Belgrade pour 
qu’elles « usent de leur influence au­
près des Serbes de Bosnie » afin de 
permettre l’inspection de ces camps 
par des observateurs internationaux, 
en premier lieu ceux du Comité In­
ternational de la Croix-Rouge 
(CICR).

Le premier ministre yougoslave 
Milan Panic, réfutant l’existence de

camps de concentration en Serbie et 
au Montenegro, a emmené des jour­
nalistes à Subotica, l’un des sites où, 
selon les Bosniaques, des détenus se­
raient maltraités.

Il a affirmé à cette occasion que 
les observateurs CICR pouvaient se 
rendre « partout où ils le veulent » en 
Yougoslavie.

Les journalistes ont pu visiter un 
centre abritant des réfugiés musul­
mans. Ces derniers ont déclaré qu’ils 
ne se sentaient pas prisonniers mais 
que seul le refus des pays étrangers 
de les recevoir les obligeait à rester 
sur place.

En ce qui concerne l’existence 
éventuelle de camps dans les zones 
tenues par les Serbes en Bosnie, Mi­
lan Panic a assuré qu’il n’avait aucun 
contrôle sur les autorités locales 
dans ces régions. «Je ne pourrais 
rien faire en ce qui concerne Ausch­
witz et Dachau et je ne peux rien 
faire en Bosnie », a-t-il dit.

Les dirigeants de la république 
serbe de Bosnie ont, eux aussi, an­
noncé qu’ils autoriseraient le Conseil 
de sécurité des Nations unies à en­
voyer des inspecteurs dans tous les 
centres d’internement.

Pour tenter de mettre un terme 
aux affrontements, le secrétaire gé­
néral des Nations unies, Boutros 
Boutros-Ghali, a demandé la parti­
cipation de la Conférence sur la sé­
curité et la coopération en Europe 
(CSCE) au contrôle des armes lour­
des utilisées dans le conflit.

Le premier ministre britannique, 
John Major, a réitéré sa ferme op­
position à une intervention armée, en 
raison des risques disproportionnés 
que cela entraînerait « pour la popu­
lation civile et nos soldats».

Il prend ainsi le contre-pied de son 
prédécesseur au 10, Downing Street, 
Margaret Thatcher, qui a demandé 
l’envoi d’armes aux autorités bosnia­
ques et préconise une intervention 
militaire contre les Serbes.

Le pape Jean Paul II, pour sa part, 
a apporté son appui aux efforts inter­
nationaux en vue de mettre fin au 
conflit en Bosnie-Herzégovine et dé­
fendu le droit des puissances étran­
gères à intervenir dans cette républi­
que.

« Le pape salue toutes les initiati­
ves prises par les Nations unies et les 
États européens pour mettre un 
frein à l’horrible guerre qui se dé­
roule en Bosnie », a déclaré le secré­
taire d’État du Vatican, Angelo So- 
dano.

« Je dirai que l’ONU et les nations 
européennes ont le devoir et le droit 
d'intervenir pour désarmer ceux qui

PHOTO AP
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Des secouristes soulagent des habitants de Sarajevo qui souffrent de plus en plus de la pénurie d’eau.

La télévision britannique diffuse des 
images des camps de détention serbes
LONDRES (AP) — La chaîne de té­
lévision britannique ITN a diffusé 
hier soir les premières images de 
prisonniers musulmans dans le camp 
de détention d’Omarska dirigé par 
des Serbes.

Les journalistes qui ont été auto­
risés à rencontrer 80 des 1400 dé­
tenus ont ramené un reportage ac­
cablant; des détenus, le visage éma­
cié, ne recevant qu’un repas par jour.

« Certains d’entre eux ont l’air de 
ne pas avoir mangé depuis des se­
maines, probablement, peut-être de­

puis des mois. Ils se jettent sur leur 
nourriture comme des animaux af­
famés. Ils n’ont que la peau sur les 
os », raconte Ed Vulliamy, le corres­
pondant du Guardian qui se trouvait 
avec les journalistes d’ITN lorsqu’ils 
ont tourné ces images.

« Les voir faire la queue en file in­
dienne devant l’abri ou le hangar où 
ils dorment était pathétique. Ils n’a­
vaient pas le droit de rentrer à l’in­
térieur, ils devaient attendre en rang 
devant la cuisine.»

Les responsables serbes du camp

ont expliqué aux journalistes que ce 
camp était « un centre de recher­
che » pour départager les rebelles 
musulmans des civils. Les journalis­
tes n’ont pas été autorisés à filmer 
autre chose et étaient tout le temps 
escortés par des gardes armés.

À Trnopolje, dans un autre camp 
du nord de la Bosnie, l’équipe d’ITN 
a filmé de nouveaux visages émaciés 
et des corps décharnés derrière des 
barrières de fils de fer barbelés.

Les hommes, dans ces camps, sont 
trop effrayés pour parler, mais hors

de l’oeil de la caméra, plusieurs ont 
reconnu avoir été battus par leurs 
geôliers serbes. Des photos montrant 
des traces de coups sur un dos hu­
main ont été remises en cachette au 
journaliste comme preuve des mau­
vais traitements infligés.

Un médecin musulman au centre 
médical de Trnopolje est interrogé 
pour savoir s’il a reçu des patients 
victimes de mauvais traitements : il 
hésite longtemps puis hoche la tête. 
Il n’en dira pas plus.

veulent tuer », a-t-il ajouté. « Ce n’est 
pas favoriser la guerre que d’agir 
ainsi, mais tenter de l’empêcher. 
Nous appuyons donc le souhait des 
Nations unies de pouvoir intervenir 
pour apporter une aide humani­
taire. »

Le Vatican a également apporté 
son soutien à la convocation d’une 
session extraordinaire de la Com­
mission des droits de l’homme des 
Nations unies, réclamée par Was­
hington.

Le président iranien Ali Akbar Ha- 
chémi Rafsandjani, qui a reçu le mi­
nistre bosniaque des Affaires étran­
gères, Haris Silajdzic, a déclaré que 
son pays était prêt à coopérer avec 
les pays islamiques pour « mettre fin 
au cruel massacre des musulmans ». 
Téhéran a demandé une réunion des 
ministres des Affaires étrangères et 
de la Défense de l’Organisation de la 
conférence islamique (OCI) sur la 
Bosnie.
4 L’Irak
pection infructueuse du ministère de 
l’Agriculture.

« La question de savoir combien il 
reste de Scud (en Irak) reste ou­
verte », a expliqué aux journalistes à 
Bahrein le chef d’opérations de la 
commission spéciale de l’ONU sur 
l’Irak, Douglas Englund.

Une mission d’inspection, dont la 
composition avait dû être modifiée, a 
pu pénétrer la semaine dernière 
dans le ministère de l’Agriculture, 
dont l’accès lui avait été interdit pen­
dant trois semaines. Les Occiden­
taux n’avaient pas écarté un recours 
à la force pour faire appliquer les ré­
solutions de l’ONU.

Les inspecteurs de l’ONU n’a­
vaient rien trouvé mais n’avaient pas 
exclu que des éléments compromet­
tants aient pu être transférés ail­
leurs.

Hamed Youssef Hummadi a dé­
claré que Bagdad n’avait pas d’ob­
jection à la présence de ressortis­
sants américains dans les équipes 
d’experts de l’ONU.

Le Suédois Rolf Ekeus, chef de la 
la commission spéciale de l’ONU sur 
l’Irak, a déclaré mardi que le Conseil 
de sécurité de l’ON U avait été un peu 
lent à réagir à la dernière rebuffade 
infligée par Bagdad à ses inspec­
teurs.

Il a dit avoir informé le vice-pre­
mier ministre irakien Tarek Aziz 
« qu’il y aurait une réaction très ra­
pide s’il y avait la moindre tendance 
à nous faire obstruction cette fois- 
ci ».
4 Clark
cun moyen que cette proposition (de 
Sénat triple E) puisse marcher».

À cinq jours de la deuxième ren­

contre des premiers ministres en 
une semaine sur la Constitution, l’en­
tente du 7 juillet continuait donc de 
faire l’objet de déclarations contra­
dictoires dans la capitale fédérale 
mais c’est M. Clark lui-même qui se 
sera montré peut-être le plus alar­
miste sur les chances de succès de 
l’actuelle ronde Canada.

À la chaîne anglaise de télévision 
CTV, M. Clark a déclaré à l’émission 
Canada AM de mercredi en parlant 
de l’entente qu’il a conclue avec les 
neuf premiers ministres des provin­
ces anglophones : « Je pense qu’il y a 
une véritable chance que nous ne 
réussirons pas à la faire fonction­
ner. »

Il y a plus. Les provinces anglo­
phones ont réclamé depuis des mois 
le retour du Québec à la table consti­
tutionnelle. Derrière cet empres­
sement de revoir Robert Bourassa et 
ses conseillers se dessinait un plus 
sombre dessein, s’il faut en croire le 
Globe and Mail de Toronto.

« Tout comme le Québec comptait 
sur l’Ontario pour rejeter l’égalité 
des provinces au Sénat, l’absence du 
Québec a pu amener certaines pro­
vinces du Canada anglais à aller plus 
loin qu’elles ne seraient allées nor­
malement sur la question autoch­
tone. Avec l’idée que le Québec fini­
rait en bout de ligne par rejeter cette 
partie de l’entente négociée, ces pro­
vinces ont accepté de se laisser em­
porter par le courant, certaines que 
le Québec devrait porter l’odieux de 
son opposition au droit inhérent des 
autochtones à l’autonomie gouver­
nementale », écrivait le commenta­
teur politique Jeffrey Simpson.

Mais c’est le scénario de l’échec de 
la rencontre de lundi prochain qui 
dominait les conversations dans la 
capitale fédérale. Selon des infor­
mations diffusées en début de soirée 
par le réseau Télémédia, le gouver­
nement fédéral exigerait des provin­
ces qu’elles acceptent des modifica­
tions de taille à l’entente du 7 juillet à 
défaut de quoi Ottawa agira unilaté­
ralement et tiendra un référendum 
au début de l’automne.

« Pures spéculations. Attendons de 
voir ce qui va se passer lundi. Après 
tout, c’est aux premiers ministres de 
décider », répondait-on au bureau de 
M. Mulroney.

4 Sylvie Fréchette
À quelqu’un qui lui a demandé si 

elle avait un message à l’endroit de 
la juge brésilienne qui a tapé 8,7 plu­
tôt que 9,7, elle a répondu en faisant 
rire l’auditoire : « Ne faites plus ja­
mais ça.»

Mais elle s’est aussitôt portée à sa 
défense en disant qu’elle avait été 
« très honnête » en tentant tout de 
suite de se corriger. Elle n’a pu y

parvenir et le mauvais total a été of­
ficialisé malgré la protestation ca­
nadienne qui a été rejetée, hier ma­
tin.

De même, Fréchette n’a pas voulu 
donner suite aux insinuations visant 
l'arbitre en chef qui était une Amé­
ricaine : « Je sais que je radote, mais 
je vous répète que c’est une erreur 
technique », a-t-elle dit. Cela dit, elle 
a souhaité que jamais un autre 
athlète n’ait à passer au travers de 
l’expérience qu’elle vient de vivre.

Loin de se montrer amère pour­
tant, elle a même dit attacher plus 
d’importance à cette deuxième place 
qu’à son championnat du monde.

« Après 18 ans de travail, c’est 
toute une fierté que je ressens, a-t- 
elle dit à propos de sa médaille d’ar­
gent olympique. C’est le sommet de 
ma carrière. »

Bien sûr, elle aurait préféré l’or et 
elle a été déçue un peu, mais elle n’a 
jamais voulu s’apitoyer sur son sort.

Fréchette avait déclaré au début 
des Jeux qu’elle s’attendait à vivre 
de plus durs moments à son retour à 
Montréal, après l’excitation olympi­
que, quand elle réaliserait qu’il y a un 
trou dans sa vie, mais elle se mon­
trait plus optimiste, hier, même 
après ce nouveau coup du sort qui 
s’est acharné sur elle.

« Si tout le monde m’en parle tout 
le temps (de l’incident de la veille), 
je vais être perturbée, mais pour le 
moment je ne le suis pas, parce que 
je sais que j’ai bien nagé », a-t-elle 
encore dit.

Sa propre mère aurait mentionné 
que c’était surhumain d’exiger d’elle 
une médaille d’or après toutes les 
épreuves qu’elle vient de subir, mais 
Fréchette, qui est passée bien pro­
che, estime que « si je l’ai fait, d’au­
tres sont capables. On nous compare 
à de petites machines, il faut parfois 
oublier les émotions. »

Le plus bel hommage lui a peut- 
être été rendu par la petite Japo­
naise, Fumiko Okuno, qui a pris une 
lointaine troisième place et a qui on 
a demandé quel genre d’expérience 
elle allait retenir d’avoir eompéti- 
tionné ici contre deux grandes cham­
pionnes.

« J’aimerais réagir dans l’adver­
sité comme l’a fait Sylvie, à tous les 
égards. Elle s’est conduite de façon 
superbe et c’est cet exemple que je 
voudrais suivre. »

Un peu comme Fréchette, l’Amé­
ricaine Babb-Sprague a refusé de 
commenter l’incident de la veille 
sous prétexte que ce n’était pas de 
son ressort.

« Je ne suis pas surprise de la 
réaction de Sylvie parce qu’elle est 
ce genre de personne », a-t-elle dit.

Au sujet de son avenir, Fréchette, 
qui, à 25 ans, était la plus âgée des

huit finalistes, affirme qu’elle n’a 
rien décidé encore.

« Pour le moment, a-t-elle ré 
pondu, je veux juste retourner chez 
moi, garder la forme et être heu 
reuse. Puis je vais voir plus tard. »

Chose certaine, elle ne participera 
plus jamais aux Olympiques puisque 
la compétition par groupes de huit 
remplacera les solo et duo à partir 
d’Atlanta en 1996.
4 La Fédération
toire en lui disant avoir trouvé la per­
formance de Fréchette la meilleure 
de toutes lors des figures imposées 
de mercredi.

Wales, un avocat de Cincinnati, a 
fait sourciller l’assistance en confé­
rence de presse quand il a dit qu’on 
n’avait pas voulu entendre de té­
moins qui auraient pu donner des 
versions contradictoires, un proces­
sus qui aurait duré des semaines, se­
lon lui. Mais il n’a jamais expliqué 
pourquoi on n’avait pas au moins in­
vité un ou des juges en devoir ce 
jour-là, oui auraient pu donner leur 
version. A quelques reprises aussi, en 
discutant avec les journalistes, il a 
admis que c’est la première fois qu’il 
prenait connaissance de faits pour­
tant répétés partout ici.

Seuls ont été entendus une repré­
sentante canadienne, l’arbitre amé­
ricaine et un Allemand qui fait partie 
du comité de liaison de la nage syn­
chronisée à l’interieur de la FIN A.

« Ça fait partie du protocole, c’est 
comme ça que cela fonctionne. J'i­
magine que si on n’a pas demandé 
d’explications supplémentaires, c’est 
que pour eux la situation était très 
claire », a mentionné une Sylvie Fré­
chette soumise, qui n’a pas voulu non 
plus voir de connotation politique à 
tout ce débat.

On connaît la puissance et l’in­
fluence américaines et, d’autre part, 
Sauvé ne craint pas d’appeler le juge 
canadien « notre juge » et d’excuser 
l'arbitre américain en disant que 
« c’est normal qu’on protège ses 
athlètes » et qu’on « aurait peut-être 
fait pareil».

Plusieurs souhaitent que des juges 
de pays neutres arbitrent la compé­
tition, mais comme en gymnastique 
ou en patinage artistique, ce serait 
punir ceux des pays les plus engagés 
dans le sport.

Pour mieux comprendre la situa­
tion, il est bon de savoir qu'hier, le 
juge canadien a donné deux notes 
parfaites de 10 à Fréchette, sur les 
plans technique et artistique, et que 
l’Américaine a donné la seule note de 
10 à « sa » nageuse, pour l’impression 
artistique. Aussi, les deux juges se 
sont échangé des 9,8 la note la plus 
faible, sur le dos de la nageuse de 
l’autre pays.

RENTREE CULTURELLE 1992-1993
RÉSERVA TIONS PUBLICITAIRES (514) 842-9645

PARUTION 
le 29 août 

DANS
Date de tombée: le 21 août 1992 LE DEVOIR

Cf O
4> /

& 4

<>
•J? 

,n£>

A

<y

Æ’
•A» W©

A?

A rc& 
&

J?
vV

I



ECONOMIE
Le Devoir, vendredi 7 août 1992

Air Canada et Canadien Libre-échange : les négociateurs 
négocient sans interruption se disent à deux doigts d’un accord

Catherine Leconte

; 'UNE OFFRE ou plusieurs ? Authen- 
î tkjue fusion ou plutôt prise de con- 
| trole de Canadien par Air Canada ? 

Les négociations entre les deux
* ;grands transporteurs aériens du 
.pays, ouvertes à la hâte après que

• ;Canadien fut brusquement contraint, 
fin juillet, de renoncer à son projet 
d’alliance avec American Airlines, 
suscitent d’autant plus de questions 
qu’elles se poursuivent activement 
déroulent dans la plus grande discré­
tion.

Les conseils d’administration d’Air 
Canada et de PWA, la maison-mère 
de Canadien, ont chacun constitué un 
« comité spécial » de négociateurs et 
ces deux comités se rencontrent quo­
tidiennement depuis huit jours, a in­
diqué hier en entrevue téléphonique 
depuis Calgary le porte-parole de Ca­
nadien, Jack Lawless. Mais les deux 
compagnies refusent même de ré­
véler à quel endroit ont lieu ces réu­
nions, pour éviter que les journalis­
tes et autres importuns viennent en 
troubler la sérénité : « Nous voulons 
que les négociations soient produc­
tives », a expliqué M. Lawless.

Même son de cloche chez son ho­
mologue chez Air Canada à Mont­
réal, Denis Couture : « On veut une 
négociation la plus rapide possible et 
c’est beaucoup plus simple quand 
personne ne sait dans quelles villes 
les gens se rencontrent.»

La rapidité est en effet de mise, si 
on en croit les analystes financiers 
qui décrivent la situation financière 
'de PWA comme très précaire. La 
compagnie affirme qu’elle peut se 
procurer suffisamment de liquidités 
pour poursuivre seule ses activités 
tout au long de 1993, mais les obser­
vateurs de l’industrie croient qu’au 
mieux, elle aura épuisé ses lignes de 
crédit actuelles dès le printemps pro­
chain.

« Le plus sera le mieux », a con­
venu M. Lawless. Mais il a partiel­
lement démenti les informations pu­
bliées par le quotidien torontois 
Globe and Mail, qui affirmait hier 
que le conseil d’administration de 
PWA devait être saisi le jour même 
d’une offre qu’Air Canada aurait 
faite en début de semaine, avec de­
mande de réponse rapide. Offre qui 
équivaudrait à une prise de contrôle 
pure et simple de Canadien par Air 
Canada, puisque les actionnaires de 
cette dernière recevraient plus de 

■ ■ 60 % des actions de la nouvelle com­
pagnie, dont le président exécutif et 

■ le président du conseil seraient issus 
des rangs d’Air Canada.

« Il n’y a pas de réunion du conseil 
d’administration, ni des actionnaires, 
aujourd’hui et il n’y en a pas de con­

voquée », a affirmé M. Lawless hier, 
et « il n’y a pas non plus de date li­
mite aux négociations des comités 
spéciaux. Nous nous attendons à ce 
qu’elles continuent encore un mo­
ment, le temps qu’il faudra pour 
aboutir à une conclusion.» Conclu­
sion qui pourrait être qu’une entente 
est impossible, a-t-il ajouté, ou bien 
qui prendra la forme d’une proposi­
tion de transaction que les négocia­
teurs de PWA et d’Air Canada de­
vront alors soumettre à l’approba­
tion définitive de leurs conseils d’ad­
ministration respectifs et bien sûr, 
ultimement, des actionnaires.

Reste cependant que, réunion for­
melle ou pas, les membres du conseil 
d’administration de l’une et de l’au­
tre compagnie sont forcément tenus 
au courant et consultés par les né­
gociateurs tout au long des discus­
sions. C’est d’ailleurs pour cette rai­
son que, comme l’avait fait Canadien 
la semaine dernière, Air Canada 
vient de retarder la publication de 
ses résultats trimestriels, qui aurait 
normalement dû avoir lieu hier. Le 
conseil d’administration doit en effet 
passer ces résultats en revue, et 
« pour lui permettre de se concen­
trer sur la question de la fusion, la 
publication des résultats a été repor­
tée, au plus tôt à la toute fin de la 
semaine prochaine ou dans le cou­
rant de la semaine suivante », a in­
diqué hier Denis Couture.

Oui, mais fusion ou acquisition ? 
Air Canada a-t-elle effectivement ré­
duit le champ des transactions pos­
sibles à une seule offre de prise de 
contrôle ? Par définition, « les négo­
ciations sont un processus de propo­
sitions et de contre-propositions », a 
répondu Jack Lawless. « Le proces­
sus continue et tout va bien», s’est 
borné à dire Denis Couture.

Ce n’est pas l’avis des employés de 
Canadien qui avaient appelé leurs 
collègues, les employés de l’industrie 
du voyage et le public en général à 
manifester hier a Calgary, Vancou­
ver et Toronto leur inquiétude quant 
aux conséquences dommageables 
d’une éventuelle fusion des deux 
transporteurs aériens, en termes de 
suppressions d’emplois mais aussi 
d’impact sur les prix si la concur­
rence disparait.

Certains employés de Canadien 
ont offert la semaine dernière de re­
noncer à un mois de salaire si cela 
peut aider la compagnie à se tirer de 
ses difficultés financières sans en 
passer par une fusion avec Air Ca­
nada. Us font aussi circuler une péti­
tion pour demander au gouverne­
ment Mulroney de revenir sur refus 
d’accorder à Canadien une garantie 
de prêts qui aurait facilité la pour­
suite de ses négociations antérieures 
avec American Airlines.

d’après Canadian Press

PLUSIEURS POINTS bloquent en­
core la conclusion de l’accord de li­
bre-échange nord-américain mais 
les négociateurs ont bon espoir, à dé­
faut de pouvoir faire des promesses, 
de parvenir à une entente aujour­
d’hui, ont déclaré les représentants 
canadiens.

« Il y a plus à faire que de simple­
ment mettre les barres sur les T et 
les points sur les I », a expliqué John 
Fieldhouse, porte-parole du ministre 
du Commerce, Michael Wilson. 
« Mais une entente est possible (au­
jourd’hui) », a-t-il ajoute.

Les représentants de la 
Maison-Blanche ont songé à pré­
parer une cérémonie dès aujourd’hui 
pour célébrer l’entente de principe et 
donner au président George Bush 
une raison de pavoiser à la veille de 
la convention nationale républicaine, 
du 17 au 20 août.

« Mais il n’y a rien d’officiel pour 
l’instant », a annoncé le porte-parole 
américain. M. Bush est sensé se ren­
dre aujourd’hui à sa résidence d’été 
de Kennebunkeport, Maine.

À la Chambre des représentants 
américains, où l’on discutait d’une

résolution demandant des protec­
tions adéquates dans l’entente pour 
les emplois et l’environnement, le re­
présentant du Comité pour l’agricul­
ture a expliqué que les négociateurs 
font toujours face « à de petites mais 
incontournables difficultés» qui 
pourraient retarder les poignées de 
main.

Cependant, a dit Jim Davis, « tout 
est sur la bonne voie».

Michael Wilson, ses homologues 
américain Caria Hills et mexicain 
Jaime Serra Puche ainsi que leur 
équipe de négociateurs, discutent de­
puis dimanche dernier à Washington. 
Les trois sont restés éloignés des ca­
méras et des microphones, laissant 
leurs porte-parole répéter que des 
progrès sont effectués mais qu’il y a 
plus à faire.

« C’est pas original mais c’est la 
vérité», a dit Fieldhouse.

Il a décrit l’atmosphère autour de 
la table comme étant civilisée et al­
lant dans le sens des affaires, et a 
ajouté que les négociateurs « espè­
rent bien pouvoir en finir le plus tôt 
possible. Il y a cependant certains 
points qui méritent une attention 
particulière mais rien n’est hors d’at­
teinte pour l’instant. »

L’éventuelle entente devra ensuite 
être approuvée dans chacun des 
trois pays avant d’entrer en vigueur, 
ce qui ne devrait pas se produire 
avant le milieu de 1993.

Ottawa s’est joint aux négocia­
tions principalement pour surveiller 
ses intérêts dans le présent accord 
canado-américain de libre-échange, 
en particulier en ce qui concerne le 
processus de règlement des disputes 
que Washigton a tenté de modifier 
durant les pourparlers trilatéraux.

Le règlement des conflits, les tex­
tiles, les investissements et l’auto­
mobile sont parmi les points en tête 
de liste pour les négociateurs cana­
diens.

L’accord abolirait les tarifs doua­
niers et les obstacles à l’investisse­
ment sur une période de 15 ans et 
marquerait la fin de l’isolationnisme 
économique du Mexique.

Les opposants canadiens et amé­
ricains disent que les manufactu­
riers de leurs pays fuiront vers le 
Mexique pour profiter des salaires 
très peu élevés et de la possibilité de 
contourner les lois environnementa­
les.

Marconi se diversifie et achète 
une firme aéronautique américaine
d’après Canadian Press

MARCONI Canada, un fabricant d’é­
quipements de communications et 
de défense, a annoncé hier son inten­
tion d’acquérir la firme GEC Preci­
sion, de Wellington, au Kansas.

General Electric, de Grande-Bre­
tagne, est propriétaire à 51,6 % de 
Marconi et à 100% de GEC Preci­
sion.

Le président de Marconi, John Si­
mons, a toutefois fourni peu de dé­
tails quant aux modalités de trans­
fert des deux entreprises d’une bran­
che de General Electric à l’autre. « Il 
est encore trop tôt », a-t-il indiqué à 
l’issue de l’assemblée annuelle des 
actionnaires de la compagnie. « Mais 
nous annonçons cette transaction au­
jourd’hui, car nous mettrons sur pied 
un comité de directeurs indépen­
dants qui sera chargé d’examiner 
l’acquisition. »

M. Simons a expliqué que GEC 
Precision fabrique des poutres et des 
solives destinées à l’industrie aé­
rienne commerciale. Ses transac-

La piètre situation de l’économie 
fait trembler la City de Londres
LONDRES (AFP) - LA CITY a 
vécu une journée noire jeudi, après 
l’annonce de résultats financiers ca­
tastrophiques chez deux des emblè­
mes du capitalisme à la britannique 
: Barclays bank et British Petro­
leum, qui ont renforcé le pessimisme 
alors que le pays entre dans sa troi­
sième année de récession.

À la Bourse, l’indice Footsie des 
cent valeurs principales a été as­
sommé. Au plus bas de la séance, il 
est tombé à 2360,7 points, soit un re­
cul de près de 400 points depuis son 
record absolu du 11 mai a 2744,5 
points obtenu dans le sillage de la 
réélection des conservateurs aux 
élections.

Dans ce sombre tableau, la livre 
sterling n’est pas en reste, subissant 
également de fortes pressions bais- 
sières. Tombée à son niveau plan­
cher au sein du Système Monétaire 

' Européen, la banque d’Angleterre a 
été obligée d’intervenir plusieurs fois 
depuis la semaine dernière pour la 
maintenir dans ses marges de fluc­
tuation autorisées.

Sir John Quinton, président de 
Barclays, la première banque du 
pays, n’y est pas allé par quatre che­
mins : « Il faudra peut-être encore 
attendre 1993 ou 1994 avant de voir

ses signes authentiques de reprise 
économique », a-t-il prévenu le jour 
où sa banque dévoilait sa première 
perte nette en 300 ans d’histoire et 
une chute de 87 % de son bénéfice 
imposable au premier semestre.

Ces chiffres « reflètent le niveau 
élevé des défaillances d’entreprises 
et des mauvaises dettes au Royaume 
Uni, ainsi que la chute correspon­
dante des prix de l’immobilier », a es­
timé Sir John. Barclays a remporté 
la palme des provisions bancaires 
pour mauvaises dettes avec la 
somme record de 1,07 milliard de li­
vres, mis de côté dans ses comptes 
semestriels.

Quelques heures plus tard, c’était 
au tour de la compagnie pétrolière 
British Petroleum d’annoncer elle 
aussi une provision massive de 1,016 
milliard de livres, qui serviront à fi­
nancer sa restructuration. Après 
avoir subi une perte nette de 812 mil­
lions au premier semestre, BP pré­
voit de supprimer 10% de ses effec­
tifs, rien de moins.

La Grande-Bretagne a connu 21 
mois successifs de croissance néga­
tive de son PIB non-pétrolier, alors 
qu’il suffit d’un recul pendant deux 
trimestres consécutifs pour définir 
techniquement une récession. Le

EN BREF...
Gaz Métro se maintient

i

GAZ MÉTROPOLITAIN a rapporté hier, pour les neufs premiers mois de 
l’exercice 1991-1992, un bénéfice de 120 913 000 $, comparativement à 
117 486 000 $ au cours de la période correspondante de l’exercice précédent. 
Dans un contexte économique difficile, le volume de ses ventes de gaz naturel 
a progressé de 5,7 % au regard du volume atteint durant la période 
correspondante, un an plus tôt. (PC)

Cambior au Chili
CAMBIOR a annoncé hier qu'à la suite d’une transaction avec Shell Chile S.A., 
elle avait acquis un intérêt de 100 % dans une propriété cuprifère du Chili,
Polo Sur. Située dans le nord du Chili, Polo Sur se trouve à proximité d’une 
formation géologique où se trouvent les plus importants gîtes de cuivre du 
Chili. Les sondages ont indiqué la présence d’un inventaire minéral de 46 
millions de tonnes à une teneur de 0,75 % de cuivre, sur la propriété de 
quelque 21 milles carrés. (PC)
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grand espoir d’une reprise, percep­
tible apres la réélection des conser­
vateurs en avril, est tombé à l’eau, 
poussant de nombreux industriels ou 
banquiers de premier plan à deman­
der publiquement des mesures de re­
lance au gouvernement.

Cette semaine, plusieurs ban­
quiers y sont allés de leurs proposi­
tions d’augmentation des investis­
sements publics pour relancer le 
marché immobilier en plein ma­
rasme. Dans un pays où 67% des 
foyers sont propriétaires de leur lo­
gement, la crise que traverse le sec­
teur immobilier (logements ou bu­
reaux) est révélatrice du mauvais 
état de l’économie dans son ensem­
ble.

Autre proposition, Sir Denys Hen­
derson, président du premier groupe 
industriel britannique Imperial Che­
mical Industries a plaide pour une 
dévaluation de la livre au sein du 
Système Monétaire Européen 
(SME) afin de faciliter les exporta­
tions. D’autres se contenteraient 
d’un abaissement des taux d’intérêt, 
actuellement à 10 %, pour éviter, di­
sent-ils que la récession ne se trans­
forme en dépression du type années 
30.

Tous ces appels ont été relayés au 
niveau politique à la fois par l’oppo­
sition travailliste et une partie du 
parti conservateur.

Mais le gouvernement du Premier 
Ministre John Major semble infle­
xible sur ses méthodes de gestion. Il 
donne la priorité à la lutte anti-infla­
tion, qui nécessite des taux d’intérêt 
relativement élevé, et à l’apparte­
nance de la livre au Système Moné­
taire Européen, qui interdit une dé­
valuation dans l’immédiat, surtout 
au moment où la Grande-Bretagne a 
pris la présidence tournante de la 
CEE.

Seule mesure concrète adoptée 
jusqu’à présent par le gouverne­
ment: l’abaissement des taux d’in­
térêt sur plusieurs produits d’épar­
gne dont le rendement intéressant 
faisait trop de concurrence à celui 
des building societies, sociétés de 
crédit hypothécaires au logement, 
qui menaçaient de remonter leurs 
propres taux d'intérêt.

Dans ce contexte, avec peu de 
marge de manoeuvre, les économis­
tes attendent avec anxiété « l’incon­
nue du 20 septembre », le référen­
dum français sur le traité européen 
de Maastricht. En cas de vote néga­
tif, la livre sterling risquerait d’être 
encore plus attaquée au profit du 
deutschemark et le gouvernement 
pourrait être amené à relever ses 
taux d’intérêt pour la défendre.

tions avec des géants de l’aéronau­
tique, dont Boeing, lui rapportent 
quelque 50 millions $.

« Cette acquisition nous permettra 
de diversifier nos activités et de nous 
détacher un peu plus de l’industrie de 
la défense pour aller vers le secteur 
de l’aviation commerciale », a ajouté 
M. Simons, qui précise que l’annonce 
de détails concrets pourrait se faire 
attendre pendant encore deux mois.

Par ailleurs, du côté financier, 
•Marconi a annoncé qu’elle avait ré­
colté des profits de 2,6 millions $ au 
cours du premier trimestre de 1992, 
qui a pris fin le 30 juin. Il s’agit d’une 
baisse notable par rapport au pre­
mier trimestre de l’an dernier, pen­
dant lequel des profits de 4,7 mil­
lions $ avaient été enregistrés.

À cet égard, le trésorier Gerry 
Stuurop a expliqué par la suite que 
cette chute des profits au premier 
trimestre était imputable à des dé­
boursés spéciaux de 2,5 millions $ 
rendus nécessaires par des pertes 
encourues lors de la vente d’actions 
privilégiées rachetables.

« Le gouvernement fédéral a inter­
dit aux entreprises de procéder à des 
déductions d’impôt sur les dividen­
des de ces actions ; nous devions 
donc, évidemment, vendre nos ac­
tions privilégiées à perte », a admis 
M. Stuurop.

Bien que les profits de Marconi 
aient doublé au cours de l’année fis­
cale 1992 par rapport à 1991 — 27,9 
millions $ contre 12,7 millions $ —, 
l’entreprise a procédé à des cou­
pures importantes de personnel afin 
de réduire ses coûts, a dit M. Simons. 
Plus de 40 % des employés ont ainsi 
été licencies au Canada et 33 % aux 
États-Unis, réduisant les effectifs de 
l’entreprise à 2000 personnes au pays 
et à 500 aux États-Unis.

En ce qui a trait aux revenus fu­
turs, le vice-président de la division 
de l’avionique de Marconi, Ervin

A NOVA
AVIS DE 
DIVIDENDE
Avis est par les présentes donné que le 
conseil d'administration de NOVA 
Corporation of Alberta a déclare le 
dividende trimestriel indiqué ci-aprcs 
qui sera payable le 15 août 1992 aux 
actionnaires inscrits à la date de 
clôture des registres à la fermeture des 
bureaux le 11 août 1992.

ACTIONS PRIVILÉGIÉES

Série 9 */8%, dividende N° 30:
Un dividende sur les actions 
privilégiées de premier rang a taux 
fixe/flottanl, rachetables, à dividende 
cumulatif de 9 >/«% pour la période se 
terminant le 15 août 1992, s'élèvera a 
un montant par action égal à un quart 
de 70% de la moyenne du taux 
préférentiel (comme il est défini dans 
ies dispositions rattachées aux actions 
privilégiées de premier rang à taux 
fixe/flottant, rachetables, à dividende 
cumulatif de 9V»%) en vigueur chaque 
jour pendant la période de trois mois 
civils prenani fin le dernier jour de 
juillet 1992 (la «période de calcul») 
multiplié par 25,00 $. Ce dividende, 
payable le 15 août. 1992 est de 
0,3177563$ par action, d'après un taux 
préférentiel de 7 Vt% jusqu'au 21 mai 
1992, un taux préférentiel de 7l/:% 
jusqu'au 4 juin 1992, un taux 
préférentiel de 7'/»% jusqu'au 18 juin 
1992, un taux préférentiel de 7% 
jusqu'au 23 juillet 1992 et un taux 
préférentiel de 6J/<% par la suite.

J.S. MUSTOE 
Vice-président, chef du contentieux 

et secrétaire

NOVA Corporation of Alberta 
Calgary (Alberta) 

Le 4 août. 1992

Spinner, a expliqué que l’entreprise 
espérait aller chercher jusqu’à 150 
millions $ dans le cadre du contrat de 
fabrication d’hélicoptères navals EH 
101 annoncé récemment.

La Défense nationale a précisé le 
mois dernier que le montant total 
des contrats accordés pour les 50 hé­
licoptères militaires s’élèvera à plus 
de 4 milliards $. Le contracteur ca­
nadien principal est Paramax Sys­
tems, de Montréal, avec lequel Mar­
coni s’attend « à faire une bonne par­
tie du travail, de même qu’avec le 
constructeur, E.H. Industries de 
Grande-Bretagne», a précisé M. 
Spinner.

Celui-ci a aussi révélé que Mar­
coni est présentement à la recherche 
d’un nouvel emplacement pour son 
siège social cl ses installations de re­
cherche et de fabrication. L’entre­
prise examine actuellement environ 
huit sites dans la région de Montréal 
et espère arrêter son choix d’ici la 
fin de l’année.

Les ingénieurs et le personnel 
scientifique de l’entreprise ne voient 
cependant pas d’un très bon oeil l’é­
ventuel déménagement. Selon leur 
porte-parole, Valérie Jodoin, ils crai­
gnent une diminution possible de la 
qualité de leurs conditions de travail.

Les ingénieurs et scientifiques 
sont sans contrat de travail depuis 
septembre 1991 mais, a indiqué M. Si­
mons, un médiateur a été nommé 
dans le dossier et « il est prévu que 
les parties se rencontreront de nou­
veau la semaine prochaine».

Taux d’escompte
6 Août 5.32% |

’eT'M'Bg’go’gi^ août'92
Souk* B*nqu« du Canada (PC)

Quatorzième 
baisse du taux 
d’escompte
OTTAWA (PC) — Pour une quator­
zième semaine consécutive, la Ban­
que du Canada a réduit hier son taux 
d’escompte. Cette baisse a été de
0,10%.

A 5,42 % la semaine dernière, le 
taux d’escompte est donc passé cette 
semaine à 5,32%.

Le taux d’escompte diminue ainsi 
après que les grandes banques du 
pays eurent abaissé, la veille, leur 
taux privilégié d’un quart de point de 
pourcentage. Le taux privilégié des 
banques est actuellement de 6,5 %.

Pour les 12 derniers mois, le taux 
d’escompte atteint son niveau le plus 
bas cette semaine, à 5,32%.

Pour la même période, c’est le 8 
août 1991 qu’il a atteint son niveau le 
plus élevé, soit celui de 8,88%.

boursier

Or (New York-USS)

- .10

Dow Jones

3340.56
24.58

TSE-300

3398.65
- 7.54

Dollar canadien (US Cents)

MontréaLXXM

1778.62
- 5.66

(PC)

avis de demande 
d’un permis d’alcool

Régie des 
permis d'alcool 
du Québec 

Toute personne, société ou groupement 
visé dans l'art. 60 du Code de procédure 
civile peut, par écrit motivé, assermenté 
et transmis à la Régie, s'opposer à une 
demande de permis ci-après énumérée, 
dans les 15 jours de la présente publica­
tion, ou s’il y a eu opposition, intervenir 
en faveur dans les 30 jours de cette publi­
cation.
Cette opposition ou intervention doit être 
adressée à: La Régie des permis d'alcool 
du Québec, 1 est, rue Notre-Dame, Suite 
9.200, Montréal, (Québec), H2Y 1B6.

Nom et adresse Nature de la Endroit
du requérant demande d'exploitation

LES INVES­
TISSEMENTS 
RONAK INC.
La Grange de 
Repentigny 
403,rue 
Notre-Dame 
Repentigny 
Dossier: 237-693 
JACQUES LEMAY, 
LUCIE-CHANTALE 
BERGERON 
Restaurant Basilic 
6237, rue St-Denis 
Montréal 
Dossier: 235-531 
2947-0069 
QUÉBEC INC. 
Restaurant 
Le Goût Grec 
12143, Daigle 
Montréal 
Dossier: 980-946 
2950-4545 
QUÉBEC INC 
Ranch du Poulet 
B J (Sources) 
3339B, boul. 
des Sources 
Dollard des 
Ormeaux 
Dossier: 985-994 
LE BUFFET 
CHÂTEAU VOGUE 
INC.
Le Buffet Château 
Vogue Inc. 
4371-73-75. boul. 
des Grandes 
Prairies 
St-Léonard 
Dossier: 157-388 
RESTAURANT 
CAVO D'ORO INC 
Restaurant Cavo 
d'Oro Inc.

Changemenl 403, rue
de catégorie Notre-Dame
de Restaurant Repentigny
pour vendre à
Bar avec
danse et
spectacles

2 Restaurants 5237, rue 
pour vendre St-Denis 
dont 1 sur Montréal
terrasse

1 Restaurant 239A, boul. 
pour servir Samson 

Laval

1 Restaurant 3339B, boul 
pour vendre des Sources 

Dollard des 
Ormeaux

1 Restaurant 4371-73-75, 
pour vendre bout des
2 Bars dont 1 Grandes 
sur terrasse Prairies

St-Léonard

1 Restaurant 3811, bout 
pour vendre St-Jean

Dollurd des 
Ormeaux

3811, boul.
St-Jean 
Dollard des 
Ormeaux 
Dossier: 221-671 
RESTAURANT 
DES GOUVER­
NEURS INC. 
Restaurant des 
Gouverneurs 
458, Place 
Jacques Cartier 
Montréal 
Dossier: 208-710 
RESTAURANT 
DES TROIS 
PISTOLES DE 
MONTRÉAL INC. 
Métropost 
5839, rue • 
Sl-Urbain 
Montréal 
Dossier: 987-040 
MELKONIAN, 
Yedwart 
Café Araz 
373343, boul. 
Lévesque Ouest 
Laval
Dossier: 452-128 
PALAIS DE L'INDE 
INC.
Palais de L’Indé 
5125, boul. 
St-Laurent 
Montréal 
Dossier: 802-132 
RESTAURANT 
LE CHINOIS 
D'OUTREMONT 
INC.
Restaurant 
Le Chinois 
d'Outremont Inc. 
1020, rue 
Laurier Ouest 
Outremont 
Dossier: 634-378 
GESTION DE 
RESTAURANT 
THULY INC.
Le Flambard 
5064,rue 
Papineau 
Montréal 
Dossier: 197-095 
2526-6719 
QUÉBEC INC. 
Restaurant 
Hotdogeria 
2101, Rachel Est 
Montréal 
Dossier: 987-131

Autorisation 458, Place 
de spectacles Jacques 
dans un Cartier
Restaurant Montréal
pour vendre

1 Restaurant 15, rue 
pour vendre Fairmount 

Est
Montréal

1 Restaurant 3733-C, boul. 
pour vendre Lévesque 

Ouest 
Laval

1 Restaurant 5125, boul. 
pour vendre St-Laurent 

Montréal

1020. rue 
Laurier Ouest 
Outremont

Permis 
additionnel 
1 Restaurant 
pour vendre 
sur terrasse 
(suite à 
cession)

Permis 5064, rue
additionnel Papineau
1 Bar Montréal

1 Restaurant 2101, Rachel 
pour vendre Est

Montréal

Le présidant et directeur général 
Qhlalaln K.-Laflamme, avocat

Québec
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L’argent pour un Canadien à la lutte

Le Canadien Jeffrey Thue (à gauche), médaillé d’argent à la lutte olympique.

BARCELONE 
(AFP) — Deux 
Coréens et un 
Américain ont 
été sacrés cham­
pions olympiques 
au cours de la 
deuxième jour­

née des finales de lutte libre.
La finale des 48 kg opposait deux 

Coréens, deux Kim bâtis sur le 
même modèle, qu’on avait eu l’heu­
reuse idée d’habiller de couleurs dif­
férentes pour les distinguer. À part 
un doigt dans l’oeil, il n’y eut pas d’in­
cident à déplorer et Kim II l’emporta 
par 4-1.

Un « remake » de Séoul était pro­
posé dans la catégorie des 74 kg, qui 
mettait aux prises le champion 
olympique de 1988, le Noir américain 
Kenneth Monday, et son dauphin, le 
Coréen du Sud Park Jang-Soon. Au 
terme d’un combat d’usure, les 31 
ans de Monday s’essoufflèrent et 
Park, 24 ans, marqua l’unique point 
vainqueur à 15 secondes de la fin.

Avec ses 126 kg répartis sur 1,85 m 
de taille, l’Américain Bruce Baum­
gartner, tout en tronc, évoque les lut­
teurs de foire du début du siècle. Ses 
manières, peu amènes mais très ef­
ficaces, en avaient déjà fait un 
champion olympique en 1984 et un 
vice-champion en 1988. Il n’eut au­
cune peine à corriger 8-0 le jeune co­
losse ingénu canadien Jeffrey Thue.

Par ailleurs, aux épreuves de ca- 
noe-kayak, David Frost, du Cap-de- 
la-Madeleine, et Caroline Brunet, de 
Lac-Beauport, ont atteint deux au­

tres finales olympiques, hier.
Brunet, Allison Herst, Klari Ma- 

caskill et Kevyn Stafford ont même 
gagné leur demi-finale de K-4 sur 500 
mètres.

Quant à Frost et Larry Cain, ils se 
sont qualifiés à titre de plus rapides 
troisièmes des deux demi-finales de 
C-2 sur 1000 mètres. Même si leur 
course a été disputée à un rythme 
beaucoup plus rapide que l’autre 
manche, ils ont terminé à seulement 
1,28 secondes des vainqueurs de la 
Bulgarie.

Non qualifié sur la distance de 500 
mètres, dont il était le champion 
mondial, Renn Crichlow, d’Ottawa, 
s’est hissé de peine et de misère à la 
finale de K-l sur 1000 mètres, en s’a­
vérant le meilleur cinquième des 
deux demi-finales.

Brunet et Frost disputent respecti­
vement ce matin les finales de K-l et 
C-2 sur 500 mètres.

Demain, Brunet sera en finale de 
K-4, toujours sur 500 mètres, et Frost 
en C-2, sur 1000 mètres.
■ Le hockey sur gazon féminin était 
avec le volleyball masculin le seul 
sport d’équipe pour lequel le Canada 
s’était qualifié. Il a mis fin à son tour­
noi, hier, par une victoire de 2-0 sur 
la Nouvelle-Zelande, qui lui procurait 
la septième position. C’est mieux que 
la 10e place de l’équipe de volleyball.
■ Les baseballeurs taïwanais, écra­
sés par les Cubains 11-1 en finale du 
tournoi olympique, vont pouvoir ef­
facer leur déception grâce à la 
prime de 4,4 millions $ US que va leur 
accorder le gouvernement de Taipei.

Jean-Marc Chouinard fantastique
Guy Robillard
Presse canadienne

I

BARCELONE — Jean-Marc Choui­
nard n’a pu tout faire seul. « Jean- 
Marc a été extraordinaire. Il a été le 
meilleur tireur de tout le tournoi. Sur 
16 assauts, seul un tireur a réussi à le 
battre et dans un moment où ce n’é­
tait pas trop important pour l’é­
quipe », l'a encensé son entraîneur 
Jean-Pierre LeCoz.
„ Encore hier, il a été « fantastique 
oute la journée », a dit LeCoz. Il a 
jattu quatre Hongrois à lui seul en 
juart de finale d’épée par équipes 
jour procurer une avance de 8-6 au 
Canada avec deux matches à jouer. 

C’est alors que l’inexpérience de

Laurie Shong, 21 ans de Vancouver, a 
coûté cher.

Celui-ci menait 3-1 sur Gabor To- 
tola, et il restait à peine plus d’une 
minute à écouler, quand le ciel lui est 
tombé sur la tête. Même un verdict 
nul aurait suffi à classer le Canada 
au quatrième rang ou mieux (à la 
condition éventuelle de battre les 
forts Français), mais le Canadien 
d’origine asiatique a soudainement 
décidé d’attaquer pour s’offrir 
comme cible. Il menait encore 3-2 
mais il a cédé sous la pression et 
perdu le match.

« Laurie était encore junior l’an 
passé et il manque encore d’expé­
rience dans les rencontres par équi­
pes », l’a excusé LeCoz.

Alain Côté a perdu le match sui­

vant contre le vétéran Erno Kolc- 
zonay et c’en était fait des chances 
du Canada, même si le score était de 
8-8, car les Hongrois avaient marqué 
deux petites touches de plus.

Le Canada a ensuite perdu 9-3 con­
tre l’Espagne puis battu la Suède 9-5 
pour mériter une honorable sep­
tième place, qui lui permettra de 
participer au tournoi des sept na­
tions l’an prochain en Allemagne.

Mais la réaction de Chouinard et 
LeCoz, demeurés longtemps immo­
biles sur leur chaise après la défaite 
contre la Hongrie, a montré que ce 
match-là avait fait mal.

Une quatrième place aurait égalé 
la performance de Los Angeles, mais 
avec tous les pays de l’Est européen 
présents cette fois-ci.

LeCoz était néanmoins fier de son 
équipe.

« On a perdu ce match par deux 
touches face à une équipe qui est en­
suite allée battre la France 9-3 pour 
mériter une place de finaliste contre 
les Allemands », a-t-il rappelé.

Auparavant, l’équipe de sabre 
avait été éliminée rapidement en 
deux matches par l’Équipe unifiée et 
la Hongrie encore une fois.

« Nous avions une poule impossi­
ble », a résumé LeCoz.

Quatre Québécois, Jean-Marie et 
Jean-Paul Banos, Evens Gravel et 
Tony Plourde complétaient cette 
équipe en compagnie de Leszek No- 
wosielski, qui est officiellement d’Ot­
tawa mais fait surtout de l’escrime 
au Québec.

L’Allemagne totalise avec ses équipes
BARCELONE 
(AFP) — Les es­
crimeurs alle­
mands qui 
avaient totale­
ment raté les 
épreuves indivi­
duelles ont pris

une éclatante revanche dans les 
tournois par équipes en remportant 
un deuxieme titre olympique à Bar­
celone avec l’épée.

L’Allemagne s’est imposée sans 
suspens aux dépens de la Hongrie 8 
victoires à 4 récupérant un titre con­
quis pour la première fois à Los An-

gelès en 1984.
En deux jours, les élève du fa­

meux « sorcier » de Tauberbischofs- 
heim, Emil Beck, ont totalisé trois 
médailles : l’argent du fleuret fé­
minin mardi, l’or du fleuret masculin 
mercredi et l’or de l’épée hier.

Avec une équipe qui alliait l'expé­
rience d'Elmar Borrmann, le talent

d’Arnd Schmitt et de l’ex-Soviétique 
de mère cubaine Vladimir Reznit- 
chenko ainsi que la régularité de l’ex- 
Polonais Robert Felisiak, l’Alle­
magne a contrôlé la formation hon­
groise de bout en bout : 2-1 après le 
premier tour, 5-2 après le second, 7-4 
après le troisième.

TABLEAU DES MÉDAILLES

Pays Or Argent Bronze Total

CEI 35 29 23 87
États-Unis 27 32 27 86
Allemagne 19 16 23 58
Chine 16 20 15 51
Hongrie 10 8 2 20
Corée du Sud 10 5 10 25
Espagne 10 2 0 12
France 8 5 13 26
Australie 6 8 9 23
Canada 6 3 6 15
Italie 5 5 7 17
Cuba 5 3 8 16
Grande-Bretagne 5 3 7 15
Roumanie 4 5 7 16
Japon 3 7 10 20
Pologne 3 4 7 14
Tchécoslovaquie 3 2 1 6
Corée du Nord 3 0 3 6
Pays-Bas 2 3 6 11
Indonésie 2 2 1 5
Norvège 2 2 0 4
Turquie 2 1 2 5
Grèce 2 0 0 2
Bulgarie 1 6 4' 11
Nouvelle-Zélande 1 4 4 9
Suède 1 4 3 8
Kénya 1 2 1 4
Brésil 1 1 0 2
Danemark 1 0 3 4
Estonie 1 0 1 2
Lituanie 1 0 0 1
Maroc 1 0 0 1
Jamaïque 0 3 1 4
Autriche 0 2 0 2
Namibie 0 2 0 2
Belgique 0 1 2 3
Ser.-Mont.-Macé. 0 1 2 3
Finlande 0 1 1 2
Israël 0 1 1 2
Lettonie 0 1 1 2
Pérou 0 1 0 1
Taipeh 0 1 0 1
Slovénie 0 0 2 2
Bahamas 0 0 1 1
Colombie O 0 1 1
Éthiopie 0 0 1 1
Iran 0 0 1 .1
Malaisie 0 O 1 1
Mongolie 0 0 1 1
Surinam 0 0 1 1
NDLR : L’ordre tient compte en priorité du nombre de médailles d’or 
ensuite d’argent et enfin de bronze.

Finale Croatie-US A
BARCELONE 
(Reuter) — Les 
basketteurs croa­
tes rencontreront 
les Américains 
en finale du tour­
noi olympique 
dans ce qui pro­

met d’être la dernière balade espa­
gnole des stars de la NBA.

Le « Dream Team » s’est une nou­
velle fois promené en demi-finale 
face à sa victime du jour, la Lituanie, 
écrasée 127-76.

Pétrifiés par l’immense prestige 
de leurs adversaires, les Lituaniens 
ont laissé filer toute chance d’inquié­
ter les milliardaires du basket en en­
caissant les neuf premiers points de

la rencontre. Au milieu de la pre­
mière mi-temps, l’écart atteignait 26 
points, alors que les Américains ne 
forçaient apparemment pas leur ta­
lent.

Dans la première demi-finale de la 
journée, le sang-froid de Drazen Pe- 
trovic a permis à la Croatie de se 
qualifier in extremis pour la finale 
du tournoi olympique de basket-ball 
en battant la CEI 75-74 au terme 
d’une course poursuite effrénée .

Alors que la Croatie était menée 
73-74 à neuf secondes de la fin, la 
main de Petrovic ne trembla pas 
pour inscrire les deux lancers francs 
les plus importants de sa carrière 
qui propulsaient son équipe en finale.

Guy Deshaies

Un Montréal 
sans poutine

NUUS ne sommes pas à 
Barcelone et nous ne 
pouvons voir les Jeux 
autrement qu’à la télévision. 

Jusqu’à présent, à part la 
frustration de ne pas assister 
toujours aux épreuves qui nous 
intéresseraient, le petit écran 
nous a reproduit des images et 
des commentaires fort valables 
que l’on ne saurait décrier.

Plusieurs personnes en 
revanche m’ont demandé :
« Qu’est-ce que tu attends pour 
descendre Lise Payette ?» Je ne 
le ferai pas parce que je ne l’ai 
pratiquement pas regardée. 
Quand je me branchais sur le 
réseau TVA, le soir, grâce à 
Videoway, je regardais les Jeux 
sur F2, F3 ou F4 en me privant 
des prestations de la femme en 
bleu. Les fois où j’ai vu Mme 
Payette, j’ai apprécié la 
compétence de François Huot, 
excellent vulgarisateur des 
disciplines olympiques, j’ai aimé 
les commentaires d’Yves 
Létourneau et j’ai trouvé 
exagérée la passion du Lys d’or 
qui a mis en second plan certains 
grands moments des Jeux au 
profit des exploits relatifs des 
Québécois. Mme Payette avait le 
mandat de faire ressortir 
l’émotion et non pas celui d’être 
chef d’antenne des Jeux comme 
à NBC et CTV dont les 
animateurs s’étaient préparés 
plus d’un an d’avance. Mais, moi, 
côté émotion, je vibre plus à la 
vue d’un père qui soutient son fils 
sur le fil d’arrivée du 400 mètres 
ou à la larme sur la joue d’un 
athlète pendant son hymne 
national qu’il soit Croate, Chinois 
ou Bulgare qu’aux débordements 
de la tante d’une Québécoise 
arrivée 22e dans son épreuve. J’ai 
eu du reste l’occasion de parler 
de l’énervant Lys d’or qui a fait 
que, dans une certaine mesure, 
TVA nous a montré les Jeux du 
Québec à Barcelone.

Il y a aussi peut-être un 
problème de langue. Mercredi 
soir, Mme Payette recevait la 
juge Andrée Ruffo du tribunal de 
la Jeunesse pour nous parler de 
l’erreur des juges en nage 
synchronisée qui a fait perdre, 
semble-t-il la médaille d’or à 
Sylvie Fréchette. La magistrate 
contestée a dit qu’elle avait envie 
de prendre Sylvie dans ses bras 
et de la bercer pour la consoler. 
Émouvant. Mais, hier, à CTV, on 
interrogeait la juge en chef de la 
nage synchronisée, une 
Américaine, qui a expliqué le 
fonctionnement de l’appareil 
électronique. Elle a dit qu’une 
fois la note tapée sur le clavier, 
un petit écran la reproduisait et 
le juge la transmettait ensuite. 
Autrefois, il était impossible de 
changer d’idée une fois la carte 
remise au juge en chef. 
Aujourd’hui ce n’est pas 
davantage possible. Voilà 
pourquoi le pourvoi de Mlle 
Fréchette en appel a été rejeté. 
J’aime mieux ces explications 
directes des personnes 
compétentes que les 
atermoiements locaux.

C5 EST à Barcelone que le 
réseau TVA a excellé 
avec ses analystes 

compétents et ses belles images. 
Je ne chicanerais TVA que sur 
certains commentaires hors- 
Jeux. Ainsi la leçon de géo­
politique servie par Mme 
Rainville à propos d’un 
haltérophile grec. Elle nous a 
expliqué qu’il n’était pas 
vraiment Grec mais Albanais de 
sorte qu’il était un ancien 
Soviétique ayant bénéficié des 
entraînements rigoureux et 
excellents des Russes. Nous ne le 
savions pas mais l’Albanie faisait 
partie de l’ex-URSS. Bravo.

Chapeau aussi à cet autre 
commentateur à la natation qui 
nous a créé spontanément un 
nouvel État américain : la 
Californie du Sud.

J’ai vu également trois 
reportages sur Barcelone d'un 
certain Paul Rivard à TVA. Le 
premier c’était sur la rue des 
putains qu’il venait de découvrir 
à son arrivée à Barcelone. Il me 
semble que moi, pour des raisons 
de crédibilité et de bonnes 
relations matrimoniales, j’aurais 
évité de faire partager ma 
découverte à la télévision. Mais il 
terminait son topo en disant, l’air 
contrit, que malgré les neuf 
milliards de dollars dépensés 
pour aménager et nettoyer la 
ville on n’avait pas réussi à sortir 
« ces pauvres filles de leur 
misère ». Hum.

Ensuite il s’est rabattu sur la 
restauration en nous présentant 
la pizzeria du village olympique 
non sans nous avoir avertis que 
les Nord-Américains que nous 
sommes avaient beaucoup de 
difficultés à s’habituer aux 
nourritures espagnoles. Il a 
interviewé une serveuse qui 
parlait un peu français et lui a 
demandé quelles nationalités 
étaient les plus friandes de 
pizzas. Elle a dit : « Les 
Américains, les Anglais...» et, le 
pointant du doigt pour lui faire 
plaisir, elle a ajouté : « Les 
Français. »

« Et les Québécois ? » s’est 
alors inquiété le reporter prenant 
de court la serveuse qui n’avait 
jamais entendu parler de cette 
nouvelle nationalité.

Enfin, le même garçon nous a 
fait part d’une autre surprenante 
découverte, un restaurant 
Montreal à Barcelone. Dans un 
pays où la royauté est présente et 
où royal se dit real, il y a peut- 
être mille restaurants, bineries, 
nettoyeurs à sec et quincailleries 
baptisés Mont Real. On en a 
découvert un.

À ce chapitre, les Américains 
de NBC ont été nettement 
supérieurs notamment avec un 
excellent reportage sur la 
gastronomie à Barcelone. Pour 
des Nord-Américains, ils étaient 
très loin de la pizza du village 
olympique et paraissaient bien 
s’en accommoder. Ne cachons 
pas cependant une autre leçon de 
géo politique au cours de laquelle 
un commentateur de NBC nous a 
appris que Cuba avait été une 
colonie espagnole juqu’en 1959, 
année où Fidel Castro a fait 
l’indépendance de son île. Adios 
José Marti.

D
ans l'ensemble, tant 
pour les reportages 
d’intérêt humain, les 
entrevues en studio et la 

couverture des Jeux, je donne la 
palme à CTV, mais je félicite les 
commentateurs et les analystes 
de TVA pour les Jeux eux- 
mêmes, à commencer par 
Richard Garneau. Apres tout, 
c’est cela que l’on voulait d’abord 
voir et entendre.

Et si vous voulez faire parler 
de vous, aux prochains Jeux, 
ouvrez une poutinerie à Atlanta.

Marc Rosset brise le rêve d’Ivanisevic

/'

BARCELONE 
(AFP) — Le 

Suisse Marc Ros­
set a brisé bruta­
lement le rêve 
caressé par le 
Croate Goran 
Ivanisevic de 

mettre un peu de baume au coeur de

ses compatriotes dûrement touchés 
par la guerre en leur offrant la mé­
daille d’or du simple du tournoi olym­
pique de tennis.

En demi-finales, Ivanisevic a été 
sèchement éliminé en trois sets (6-3, 
7-5, 6-2) par Rosset, 44e joueur mon­
dial et seul demi-finaliste non classé

tête de série.
Le Suisse tentera demain de rem­

porter le titre contre l’Espagnol 
Jordi Arrese, no 16.

Le Croate devra se « contenter » 
de deux médailles de bronze, une en 
simple et l’autre en double (associé à 
Prpic). Il est tombé contre un Rosset 
qui a rarement atteint un tel niveau

de jeu.

Par ailleurs, les Américaines Ma­
rie-Joe Fernandez et Gigi Fernan­
dez, têtes de série no 2, disputeront 
demain la finale du double dames du 
tournoi olympique de tennis contre 
les Espagnoles Arantxa Sanchez et 
Conchita Martinez, no 1.

La razzia des Cubains

jf BARCELONE 
(Reuter) — L’ar­
mada cubaine en 
route vers une 
razzia de médail­
les a tout balayé 
sur son passage, 
hier, lors des 

demi-finales du tournoi olympique de 
boxe.

Opposé au mi-mouche Rogelio 
Marcelo, le Philippin Roel Velasco a 
été compté trois fois dès la première 
reprise et a dû se contenter d’une 
médaille de bronze. Marcelo rencon­
trera le Bulgare Daniel Bojinov en 
finale.

L’élégant poids lourd Félix Savon

a infligé une correction au Néerlan­
dais Arnold Van der Lijde, battu 23-3, 
et affrontera le Nigérian David Izon- 
ritei pour la médaille d’or.

La blessure à l’oeil de Juan Her­
nandez a donné quelques soucis à l’é­
quipe cubaine mais le champion du 
monde des welters s’est tout de 
même facilement débarrassé du 
Porto-Ricain Anibal Acevedo sur le 
score de 11-2.

L’Américain Chris Byrd s’est éga­
lement qualifié chez les poids 
moyens aux dépens du Canadien Ch­
ris Johnson 17-3. Le fils de l’entraî­
neur Joe Byrd a fait montre d’une 
belle maîtrise technique mais a irrité 
le public avec ses facéties.

Nette victoire de Waldner
BARCELONE 
(AFP) - Le Sué­
dois Jan Ove 
Waldner s’est fa­
cilement imposé 
au Français 
Jean-Philippe 
Gatien 3-0 (21-10, 

21-18, 25-23) en finale du simple mes­
sieurs du tournoi olympique de ten­
nis de table.

Waldner, 26 ans, champion du 
monde 1989, a d’entrée mis la pres­
sion sur le Français encore fatigué 
après son match de la veille en cinq 
sets contre le Chinois Ma Wenge (no 
7 mondial).

Gatien avait beaucoup de mal à

entrer dans le jeu, se faisant rapi­
dement mener 3-11 pour terminer en 
10-21.

Le deuxième set était un peu plus 
équilibré mais l’avantage restait en 
permanence à Waldner qui contrô­
lait la partie (21-18).

Dans le dernier set, Waldner me­
nait encore 5 à 1 avant de se faire 
remonter 9-6. Mais Gatien ne parve­
nait pas à conserver son avantage 
(18-18), les deux hommes étant à 
égalité encore à 20-20.

Gatien perdait deux balles de 
match et Waldner s’imposait logi­
quement 25-23, décrochant ainsi le 
premier titre olympique de tennis de 
table pour son pays.

mmmmmrn.
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Lewis au 7e ciel par trois centimètres
BARCELONE 
(AP) - Cari Le­
wis a vaincu ses 
doutes. Hier soir, 
le roi Cari a con­
servé son titre 
olympique à la 
longueur pour la 

troisième olympiade consécutive — 
un record — devant son grand rival 
Mike Powell et empochant ainsi sa 
septième médaille d’or. Fabuleux.

« C’est comme une première mé­
daille. C’était dur, c’était difficile. 
Mais c’était très excitant et même 
plus. Je suis très content », a-t-il dit 
après sa victoire.

« Mike (Powell) est un grand 
champion qui ne baisse jamais les

bras. Et je me battais, je me battais 
mais il revenait toujours. Je devais 
sauter très loin pour gagner. »

Soulagement. Powell était devenu 
la « bête noire » de Lewis le 31 août 
1991, en sautant 8,95 mètres à Tokyo. 
C’était un vendredi, comme pour les 
8,90m de Bob Beamon à Mexico en 
1968. Vingt trois ans plus tard, Powell 
venait d’améliorer de cinq centimè­
tres le plus vieux record du monde 
de l’athlétisme.

Pour Cari Lewis, le désastre fut 
total. Victorieux dans 65 concours de 
sauts en longueur d’affilée lors de 
son arrivée à Tokyo pour ces cham­
pionnats du monde, King Carl per­
dait une invincibilité de 10 ans — de­
puis la victoire de Larry Myricks

lors des championnats américains en 
salle —, et manquait un record du 
monde qui lui semblait promis.

Barcelone devait être une revan­
che, avec en perspective une sep­
tième médaille d’or olympique pour 
le roi Carleton. Mais les chiffres 
étaient en faveur de Powell, auteur 
de la meilleure performance de la 
saison avec 8,62 m à la Nouvelle-Or­
léans. Sans parler bien sûr des 8,99 m 
franchis le mois dernier à Sestrières 
par vent trop favorable (plus de 4 
ms) qui avaient pourtant marqué les 
esprits.

Pour Lewis, il s’agissait plutôt d’un 
saut dans l’inconnu, son éviction du 
sprint olympique ayant terni son au­
réole d’invincibilité. Reste qu’avec 
8,56 m franchis à New York en mai

(deuxième performance de la sai­
son), Lewis partait loin dêtre battu.

Il l’a prouvé magistralement dans 
l’enceinte de l’Estadi Olimpic. Dès 
son premier essai, Cari « tuait » le 
concours en sautant à 8,67 mètres, 
tandis que Powell — handicapé par 
une tendinite — savait que Lewis se­
rait le plus fort ce soir-là. Avec un 
semblant de suspense, Powell pas­
sait 8,53 m à son cinquième essai.

À sa dernière tentative, le stade 
entier mais aussi Lewis retenaient 
leur souffle : 8,64. Avec trois centi­
mètres d’avance, King Carl conser­
vait son titre olympique, acquis en 
1984 à Los Angeles et défendu victo­
rieusement à Séoul. Ici Cari, à vous 
la Terre.

mm
L’Américain Cari Lewis, gagnant du concours au saut en longueur.

«

Kevin Young, le nouveau roi du 400 mètres haies
François Thomazeau

Reuter

BARCELONE 
(Reuter) — L’ex­
ploit est venu 
d’où on ne l’atten­
dait pas à l’Es- 
tadi Olimpic de 
Barcelone, où l’A­
méricain Kevin 

Young est devenu le premier homme 
sous les 47 secondes au 400 m haies.

Young a ainsi effacé des tablettes 
en 46,78 son légendaire compatriote

Edwin Moses, dont le record du 
monde — 47,02 — remontait à 1983.

À 25 ans, le champion des États- 
Unis a pulvérisé son record person­
nel — 47,63 en séries — et aurait sans 
doute pu faire mieux s’il n’avait lé­
gèrement accroché la dernière haie 
avant de lever le bras vers le ciel en 
signe de victoire.

« J’ai fait une course vraiment fa­
cile aujourd’hui. Je m’étais préparé 
à descendre sous les 47 secondes de­
puis un moment déjà. C’était une 
question de temps », a-t-il dit.

Surclassés, le Jamaïquain Win- 
throp Graham et le champion d’Eu­

rope britannique Kriss Akabusi ont 
pris les 2e et 3e places en 47,66 et 
47,82 respectivement.

Au 200 m, Mike Marsh, qui avait 
raté d’un centième en 19,73 le record 
détenu depuis 1979 par l’Italien Pie­
tro Mennea, regrettera sans doute 
longtemps de s’être relevé mercredi 
en demi-finale.

L’Américain s’est certes imposé, 
mais en 20,01 seulement, en raison 
d’un fort vent de face. Le Namibien 
Frankie Fredericks, déjà médaillé 
d’argent du 100 m, a pris la deuxième 
place en 20,13, devant un autre Amé­
ricain, Michael Bates.

Robert Zmelik a donné à la Tché­
coslovaquie sa première médaille 
d’or olympique en décathlon en rem­
portant cette épreuve qu’il a contrô­
lée de bout en bout.

Deuxième à l’issue de la première 
journée derrière l’Allemand Paul 
Meier, le Tchécoslovaque a facile­
ment comblé son retard lors de la 
deuxième journée, partie de 
l’épreuve où il est généralement très 
efficace. Il a réalisé un total de 8611 
points, hors de portée de l’Espagnol 
Antonio Penalver, inattendu mé­
daille d’argent, qui a réussi 8412 
points grâce notamment à ses per­

formances dans les lancers.
L’Américain Dave Johnson, après 

une première journée médiocre, est 
venu finalement prendre la médaille 
de bronze avec 8309 points.

Chez les dames, le festival améri­
cain s’est poursuivi avec la victoire 
de Gwen Torrence, qui s’est consolée 
au 200 m de sa déception sur 100 m.

Torrence, qui avait accusé certai­
nes de ses concurrentes du 100 m de 
se doper, s’est imposée en 21,81, con­
traignant les Jamaïquaines Juliet 
Cuthbert, à nouveau médaille d’ar­
gent, et Merlene Ottey, à nouveau 
médaille de bronze, aux places d’hon­

neur.
Et Torrence a eu deux raisons de 

se réjouir. L’Américaine Gail De­
vers, qui lui avait fait tant de peine 
en s’imposant sur 100 m, a raté d’une 
haie un doublé dans le 100 m haies 
que seule la légendaire néerlandaise 
Fanny Blankers-Koen avait réalisé 
jusqu’ici en 1948.

Largement en tête à l’abord du 
dernier obstacle, la championne 
olympique du 100 m l’a heurte et est 
tombée, offrant une victoire ines­
pérée à la Grecque Paraskevi Patou- 
lidou, reine d’un soir.

AVIS
PUBLICS
Province de Québeç, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. NO: 
500 05 0Ô7526-922. DEVELOPPEMENT 
MIERO MONTRÉAL, Demandeur, vs- ! 
FADY FARKOUH ET CHARCUTERIE LA 1 
SAVOUREUSE INC Défendeur. Le 
I9ième jour d'août 1992, à 10h30, au 
885 Décarie, St-Laurent, district de 
Montréal, seront vendus Dar autorité de 
Justice, les biens et effets de FADY 
FARKOUH ET CHARCUTERIE LA 
SAVOUREUSE INC., saisis en cette 
cause, consistant en: 1 réfrigérateur 
General Walkin de couleur blanc env. 6'
X 6' avec compresseur moteur pompes et 
accessoires, 1 congélateur horizontal de 
couleur blanc sans marque apparente et 
accessoires, 1 lavabo en acier inox, 
profond et accessoires, etc. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
PIETRO MACERA, huissier, 514-352- 
5172, de l'étude: MACERA ET ASS. ! 
HUISSIERS, 3700, de la Montagne, suite 
100, Montréal, Oc, H3G 2A8.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DU QUEBEC. NO: 
500-02 008946-928. HILTI (CANADA) 
LTÉE, Demonderesse, -vs- ATAM 
INDUSTRIAL METAL LTEE, Défenderesse.
Le 21 août 1992, à llhOO de l'avant- 
midi, A LA PLACE D'AFFAIRES du 
défendeur, au no 200 rue Norman, en la 
cité de Ville St-Pierre, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en: 
Vaudura de couleur blanche diésel 
mmalriculé: F620546, fox Ricoh, 

système téléphonique et acc. Mèritor, 
♦able*, photocopieuse & meuble nastrua 
& acc., poele Tappan Guvney. 
réfrigérateur G.E., armoire de métal 
beige, classeurs, ordinateur & clavier 
Data Train & acc., Imprimante, etc.. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
ETUDE VALADE & ASSOCIÉS. 
HUISSIERS, 987-7683. Montréal, le 3 
ooût 1992.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DU QUEBEC, DIV. j 
OFFENSES STATUTAIRES, NO: 540-27- 
001774-916. PERCEPTEUR DES I 
AMENDES, Demandeur -vs- ! 
CIMENTIERS BOUVRETTE INC, 14 rue 
lecompfe, Ste-Thérèse, Défendeur. Le 18 
ooût (997, à 12h00 de l'après-midi, à 
la place d'affaires du défendeur, au no 
14 rue Lecompfe, en la cité de Ste- 
Thérèse, district de Terrebonne, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 1 
et effets du défendeur, saisis en cette | 
cause, consistant en: 1 Cherokee Chief 
rouge 4 X 4, # plaque F875271 # série 
IJCH7730HT0493Ô6, 1 Pich Up GMC 
2500 rouge, avec boite fibre de verre 
blanche, # série 2GTFC 24HXJ1510388,
1 malaxeur à ciment avec accessoires, 
accessoires divers et équipements divers. 
Condition: ARGENi COMPTANT. 
FRANCOIS BERTRAND, huissier. 
JASMIN & ASSOCIES, 622 9222. 
Montréol, le 5 août 1992.

AVIS est, par les présentes, donné 
que la Corporation, •1112-7164 
QUÉBEC INC.*, demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 8 août 1992.

CHAiï SALOMON, avocats 
Les procureurs de la Corporation.

Avis est par les présentes donné en 
vertu de ('article 1571 d du Code Civil 

du Bas Canada que le contrat en date 
du 16 juillet 1992 par lequel 
2835592 CANADA IN<!. a cédé et 

transporté toutes ses créances 
actuelles et futures à 163985 
CANADA INC. a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrement de Montréal 
le 21 juillet 1992 sous le numéro 
4527692.
163985 CANADA INC.

Avis est par les présentes donné en 
vertu de ('article 1571 d du Code Civil 

du Bas Canada que le contrat en date 
du 16 juillet 1992 par lequel 
2835584 CANADA \Nt a cédé et 

transporté toutes ses créances 
actuelles et futures à 163985 
CANADA INC. a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrement de Montréal 
le 21 juillet T992 sous le numéro 
4527693.
163985 CANADA INC.

Province de Québec, (District de 
Montréal. COUR DU QUEBEC, NO: 
50002-034874 912. AMEX BANK OF 
CANADA, Demanderesse, -vs- GILBERT 
LAPORTE, Défendeur. Le 20 ooût 1992, 
à 15H00 de l'après-midi, au domicile du 
défendeur, au No 110 rue de l'École, en 
la cité de McMoslerville, district de St- 
Hyacinthe, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets des défendeurs, 
saisis en celte cause consistant en: 1 fv 
oouleur Sony, 1 vidéo VHS JVC, 1 lave- 
vaisselle, I air climatisé, etc.. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. RICHARD 
LANGEVIN huissier, DE L'ETUDE: 
PELLETIER BÉRNIER & MARÎIMBAULT, 
HUISSIERS. 431, King George, 
longueuil, Québec J4J 2Vô. TEL: 647- 
6400. longueuil, le 5 ooût 1992.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DU QUEBEC. NO: 
500 02 026740 915. PALMIERO 
STATION DE SERVICE. Demandeur, -vs- 
PAVAGE ET PAYSAGISTE DELSTAR INC. 
Défendeur, le 19ièmejour d'août 1992, 
à 1 Oh30, au 2860 Louis VeiIlot, 
Montréal, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de PAVAGE ET PAYSAGISTE 
DELSTAR INC. saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion de marque 
Dodge, couleur beige, très endommagée 
et usagé et accessoires. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. MANON 
LAMOUREUX, huissier, 514-352-5172, 
de l'étude: MACERA Ef ASS. HUISSIERS, 
3700, de la Montagne, suite 100, 
Montréol, Qc, H3G 2Ao.

Avis est par les présentes donné en 
vertu de ('article 1571 d du Code Civil 

du Bas Canada que le contrat en date 
du 16 juillet 1992 par lequel LA 
COMPAGNIE DÉ DEVISES 
ÉTRANGÈRES NATIONALE 

COMMERCIALE CORP. (CANADA) 
LTÉE/NATIONAL COMMERCIAL 

FOREIGN EXCHANGE CORP. 
(CANADA) LTD. a cédé et transporté 
toutes ses créances actuelles et futures 
à 2829240 CANADA INC. a été , 
enregistré au Bureau d'Enregistrement 
de Montréal le 21 juillet 1992 sous le . 
numéro 4527691.
2829240 CANADA INC.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-205827-920
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
OYINDAOLUSOGA

Partie demanderesse 

-vs-
KWASIFRIMPONG,

Partie défenderesse I

ASSIGNATION
ORDRE est donné à KWASI } 

FRIMPONG, de comparoîlre au greffe j 
de celle cour situé ou 1, rue Notre- j 
Dame Esl, Montréal, salle 1.100 dans 
les trente (301 jours de la dale de la 
publication au présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de KWASI FRMPONG.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 30 juillet 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 205449 923
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DAME LYTHAVY EAP

Partie demanderesse 

-vs-
MONSIEUR SOCHEATHING,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MONSIEUR 
SOCHEAT HING, de comparaîlre au 
greffe de celle cour silué au 1, rue 
Noire-Dame Esl, Montréal, salle 
1.100 dans les trente (30) jours de la 
dale de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la dédaralion de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de MONSIEUR SOCHEAT 
HING.
Lieu: MONTRÉAL 
Dale: 08 juillet 1992.

MARIE-HÉLENE BÉLISLE, PA

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec

Ministère des Forêts
Service de l’évaluation environnementale

Le ministère des Forêts requiert des offres de services de type proposition avec prix 
pour réaliser une étude comparative visant à évaluer les différents modes d'entretien 
de la régénération forestière
Documents d'appel d'offres
L'obtention des documents d'appel d'offres et la réception des offres de services se 
feront à l'adresse suivante:

Ministère des Forêts 
Madame Martine Paré Toussaint 
Direction des ressoures humaines matérielles 
5700, 4e Avenue Ouest, 4e étage toc. B — 409 
Charlesbourg (Québec)
G1H6R1
Tél.: (418) 643-7649

Les documents d'appel d'offres seront disponibles à partir de 8 h 30 le 7 août 1992
Réception et ouverture des offres de services
Les offres doivent parvenir, avec la mention prévue aux documents d'appel d'offres, au 
plus tard le 24 août 1992 à 15 h 00, heure en vigueur localement.
L'ouverture des offres s'effectuera à la salle B — 409.1, par Madame Martine Paré 
Toussaint en présence d'un témoin et suivra la date et l'heure limites fixées pour le 
dépôt des offres.
Place d'affaires au Québec
Seuls sont admis à soumissionner les fournisseurs ayant une place d'affaires au Qué­
bec et possédant les qualifications minimales requises.
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE (ÉGALITÉ DANS L'EMPLOI)
Tout fournisseur ayant plus de cent (100) employés doit, pour se voir adjuger le 
contrat, s'engager au préalable à mettre en place un programme d'accès à l'égalité 
dans remploi conforme à la Charte des droits et libertés de la personne.
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de cent 
mille dollars (100 000 $) et plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent 
(100) employés

LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE A ACCEPTER NI LA PLUS BASSE NI AUCUNE DES 
OFFRES REÇUES.

Sous-ministre des Forêts
Barnard Harvay

Québec n a 
a a

Avis est par les présentes donné en 
verlu de ('article 1571 d du Code Civil 

du Bas Canada que le conlrat en date 
du 16 juillet 1992 par lequel 
2831171 CANADA INC. a cédé et 
transporté toutes ses créances 
oduelles el futures 6 163985 
CANADA INC. a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrement de Montréal 
le 21 juillel 1992 sous le numéro 
4527695.
163985 CANADA INC.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-205714-920
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
ANWAR AUOUNDI, homme 
d'affaires, résidant à 9199 St.
Urbain, dans la cité et district de 
Montréal,

Partie demanderesse 

c.
DAME GHADA ALBAALI, d'adresse 
inconnue,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DAME GHADA 
ALBAALI de comparaître au greffe de 
celte cour situé au 10 est, rue St- 
Antoine, Montréal, Québec, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de DAME uHADA 
ALBAALI.
Lieu: MONTRÉAL 

Date: 4 août 1992
MICHEL MARTIN, PA

AVIS est donné que la compagnie 
WATERFRONT REALTY INVESTMENT 
INC. demandera à l'Inspecteur 
Général des Institutions financières, la 
permission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 1 er août 1992.

DAVID LITNER, C.R. 
Procureur de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-05-001063-921

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Partie demanderesse 

vs
STEPHEN SIH

Partie défenderesse 

et
LE JARDIN DE SZECHUAN INC 

ET
LA COMPAGNIE MATCO MART INC 

ET
MUNICIPALITÉ DEST-BRUNO-DE- 

MONTARVILLE
ET

REGISTRATEUR DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE CHAMBLY 

Mis-en-cause
ORDONNANCE

ORDRE esl donné à LE JARDIN DE 
SZECHUAN de comparaîlre au greffe 
de celle cour silué au, 1111 esl 
Jacques Cartier, district de Longueuil, 
dans les trente (30) jours de la dale 
de la publication du présent avis dans 
le journal Le Dwoir.
Une copie de la dédaralion el du bref 
d'assignation a élé remise au greffe à 
l'intention de la mise-en-cause LE 
JARDIN DE SZECHUAN INC.
Ueu: LONGUEUIL 
Date: 4 aoûl 1992

ÉUZABETH S. GOBEILLE 
Prolonolaire de la cour.

Province de Québec, district de 
longueuil. COUR DU d>UEBEC. NO: 
505-02-001383-920. 97530 CANADA 
ITEE, Demandeur, -vs- SYLVIE EMOND 
ET AL, Défendeur. Le 20ième jour d'août 
1992, à 10830, au 1839 Leclerc, 
Montréal, district de Montréal, seront 
vendus par aulorilé de Justice, les biens 
et effets de SYLVIE EMOND ET AL, saisis 
en celte couse, consistant en: 2 chaises 
de salon en cuir noir et accessoires, 
couseuse en cuir noir el accessoires, f 
téléviseur couleur env. 20', marque 
Granada et accessoires etc. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
LORIS LUCIANI, huissier, 514-352- 
5172. de l'élude: MACERA ET ASS. 
HUISSIERS, 3700, de la Montagne, suite 
100, Montréol, Qc, H3G 2A8.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 12-205771-920
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
LORRAINE LEDUC

Partie demanderesse

RONALD ARTHURCHAMILTON

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à RONALD 
ARTHUR HAMILTON de comparaîlre 
au greffe de celle cour silué ou 10 esl, 
rue Sl-Anloine, Montréal, Québec, 
salle 1.100, dans les trente (30) jours 
de la dale de la publication du 
présent avis dons le journal Le Devoir. 
Une copie de la déclaration en 
divorce a élé remise au greffe à 
l'intention de RONALD ARTHUR 
HAMILTON.
G7:Lieu: MONTRÉAL 
Date: 28 juillel 1992

GILBERT CHAPADOS, P.A

Avis esl par les présentes donné en 
verlu de ('article 1571 d du Code Civil 

du Bas Canada que le contrai en dale 
du 16 juillel 1992 par lequel 
2829240 CANADA INC. a cédé el 
transporté toutes ses créances 
actuelles et futures à 163985 
CANADA INC. a élé enregistré au 
Bureau d'EnreaisIremenl de Montréal 
le 21 juillel 1992 sous le numéro 
4527694.
163985 CANADA INC.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505 02-002489-924

COUR SUPÉRIEURE
BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Partie demanderesse

NANCY LAPRISE, d'adresse el 
domicile inconnus

Partie défenderesse 

et
PIERRE LAPRISE, d'adresse et domicile 
inconnus

Défendeur

ORDONNANCE
ORDRE est donné à NANCY LAPRISE
ET PIERRE LAPRISE de comparaître au 
greffe de celte cour situé au, 1111 esl 
Jacques Cartier, district de Longueuil, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dons 
le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration et du bref 
d'assignation a été remise au greffe à 
l'intention des défendeurs.
Ueu: LONGUEUIL
Date: 31 juillet 1992

MAURICE JR. TOURANGEAU 
Protonolaire de la cour.

Province de Québec district de 
Montréol, COUR MUNICIPALE. NO: A 
000060201. LA VILLE DE SAINT 
LEONARD, Demandeur, -vs- SYLVAIN 
LEDUC, Défendeur. Le 21 ième jour 
d'août 1992, à 10h30 au 88 
Madeleine, Valleyfield, aislricl de 
Beauharnois, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de SYLVAIN 
LEDUC, saisis en cette cause, consistant 
en: 2 paires de béquilles de travail pour 
tirer les joints au plafonds, 1 AM/FM 
stéréo double cassette avec lecteur de 
disques compacts intégré et double haut- 
par’jurs et accessoires. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. LORIS LUCIANI, 
huissier, 514-352-5172, de l'étude: 
MACERA ET ASS. HUISSIERS, 3700, de 
la Monlaqne, suite 100, Montréal, Qc, 
H3G2A£

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DU (JUEBEC, NO: 
500 02-033019 915. AMEX BANK OF 
CANADA, Demanderesse, -vi* 
JACQUES CARRIER. Défendeur. Le 20 
ooût T 992. à 11H00 de l'avant-midi, au 
domicile au défendeur, ou No 117 rue 
de la Rocque, en la cité de St-Hiloire, 
district de St-Hyacinthe, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets 
des défendeurs, saisis en cette causé 
consistant en: 1 fax Panasonic, 1 tv 
couleur Panasonic, 1 vidéo VHS 
Panasonic. 1 auto Mercedes sport 1982, 
etc.. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
RICHARD LANGEVIN, huissier. DE 
L'ETUDE: PELLETIER BERNIER & 
MARÎIMBAULT, HUISSIERS, 431, King 
George, longueuil, Québec J4J 2V6. 
TEL: O47-6400. longueuil, le 5 ooût 
1992.

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.

Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tét. 286-1200 Fax: 286-8198

Transports
Québec Québec ««

APPELS D’OFFRES ET DE CANDIDATURES
Les appels d'offres qui suivent correspondent aux contrats de services auxiliaires (type 
A), de construction (type C). de déneigement (type D), de services professionnels (type P) 
et aux autres contrats non spécifiés précédemment (type S).

À moins d’indications plus précises, pour les contrats de types C et D, sont admis à 
soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place d’affaires) est 
situé au Québec, qui possèdent une licence de la Régie des entreprises de construction 
du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence est exigée) et qui 
ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d’appel d’offres du contrat.

A moins d’indications plus précises, pour les contrats de types A et P, seules les personnes 
physiques, les sociétés ou coqxrations ayant une place d’affaires au Québec et possédant 
les qualifications minimales requises décrites dans les documents d’appel d’offres sont 
admises à présenter une offre de services.

P Contrat no 4734-92-DA07 Cartographie photogrammélrique numérique 
d'un corridor routier couvrant environ 800 hectares sur une longueur de 62 km de la route 
117 dans diverses municipalités de la circonscription électorale de Labelle.
La réception des soumissions se lera à la salle des soumissions de MONTRÉAL el pren­
dra (in le vendredi, 21 aoûl 1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 6253-92-0409 — Aménagement d'espaces verts à l'endroit du car­
refour de l'autoroute 35 et du boul. du Séminaire, dans la municipalité de St-Jean-sur- 
Richelieu ville. M.R.C. Le Haut-Richelieu, circonscription électorale de St-Jean.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 2 200 $ ou chèque visé 1 100 $
Coût du dossier: 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi. 26 août 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 6256-92-0204 — Réparation de la dalle, des chasse-roues el des 
murs d'ailes, remplacement des garde-fous du ponl sur le boulevard Marie-Viclorin au- 
dessus de la rivière Sabrevois, dans la municipalité de Boucherville ville, MR C. 
Lajemmerais, circonscription électorale de Bertrand Longueur de 12 mètres.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 10 400 $ ou chèque visé: 5 200 S
Coût du dossier: 10$

Pour les contrats de types A et P. lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, 
il doit être détenteur d’une attestation emise par le ministère des Approvisionnements et 
Services, à l'effet qu’il s'engage à implanter un programme d’accès à l égalité conforme à 
la Charte des droits et libertés de la personne, si le contrat lui est adjugé. L obligation 
explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 S 
ou plus et s adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.

Pour tous les types de contrats, on peut obtenir une copie du dossier d'appel d'offres 
moyennant la somme indiquée à la rubrique «coût du dossierlorsque applicable. Ce 
coût incluant les taxes est payable en espèces, chèque visé ou mandat-poste à l’ordre du 
ministre des Finances et est non remboursable.

Les intéressés peuvent obtenir les renseignements et les documents pertinents en 
s’adressant aux bureaux suivants:

QUÉBEC
Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, bout. Saint-Cyrille Est OU 
20e étage
Québec (Québec) C1R4Y9 
Tél.: (418) 644-8848

MONTREAL 
Service des contrats 
Ministère des Transports 
35. rue de Port-Royal Est 
1" étage
Montréal (Québec) H3L3T1 
Tét.: (514) 873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission ou 
offre reçue.

Le sous-ministre, 
Georges Lalande

C Contrat no 2090-92-0221 — Pose de contreventements à cinq (5) ponts acier- 
bois situés sur diverses routes, dans diverses municipalités, M RC Maria-Chapdelame et 
Le Domame-du-Roy. circonscription électorale de Roberval
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 6 300 $ ou chèque visé. 3 150 $
Coût du dossier 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra tin le mardi, 25 août 1992 
à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis.
C Contrat no 3120-92-0202 Réfection partielle de 2 ponts situes dans les mu­
nicipalités de Ste-Foy, Beauporl et St-Jean-de-Boischatel. M R C La Côte-de-Beaupré et 
Communauté Urbaine de Québec, circonscriptions électorales de Montmorency, Louis- 
Heberl et Jean-Talon
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 7 200 $ ou chèque visé 3 600 $
Coût du dossier 10$
La reception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra fin le mardi, 25 août 1992 
à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 3215-92-0927 Élargissement de la structure au-dessus de I au­
toroute 20, terrassement, structure de la chaussée, revêtement souple, aménagement 
d'espaces verts et éclairage routier sur la roule 173. dans la ville de Lévis. M R C. 
Desjardins, circonscription électorale de Lévis Longueur de 400 mètres 
Garantie de soumission exigee:
- cautionnement 88 000 $ ou chèque visé 44 000 $
Coût du dossier: 40 $
La reception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra tin le mardi, 1er septem­
bre 1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis
P Contrat no 4521-92-CA02 Releves en origine el destination et relevés de 
trafic au cours des années 1992 et 1993 en différents points du reseau routier localisés 
dans les régions administratives 1-1. 1-2, 2. 3-1 3-2 4. 5 et 9 du ministère des 
Transports
La reception des soumissions se lera à la salle des soumissions de QUÉBEC et prendra 
tin le jeudi, 20 août 1992 à 15h alors que débutera l'ouverture des plis

/

La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le mercredi, 26 août 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis
D Contrat no 6269-92-4206 — Déneigement et déglaçage de diverses routes, 
dans diverses municipalités, entre autres St-Amcet paroisse, M R C Le Haut-St-Laurent, 
el Beauharnois-Salaberry, circonscriptions électorales de Beauharnois-Huntingdon et 
Salaberry-Soulanges. Longueur de 67,74 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les tra­
vaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie du 
dossier d'appel d'olfres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admissibles 
sont les suivants: (69) Ormstown. (67) Napierville.
Garantie de soumission exigee:
- cautionnement 12 800 $ ou chèque visé: 6 400 $
Coût du dossier: gratuit
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra tin le vendredi, 21 août 
1992 à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 7075-92-0209 — Rétection partielle du pont el du système d'éclai­
rage sur celui-ci. sur la route 321. dans la municipalité de St-André-Avelin, M.R.C 
Papineau, circonschption électorale de Papineau Longueur de 0,05 km 
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement, 10 400 $ ou chèque visé: 5 200 $
Coût du dossier 10 $
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra tin le mercredi, 26 août 
1992 à 15h alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 7077-92-0008 Nettoyage de fossés sur une partie du chemin 
Montcerf-Lytton, dans la municipalité de Lytton canton, M R.C. La Vallée-du-Richelieu. cir­
conscription électorale de Gatineau. Longueur de 6.05 km.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 5 200 $ ou chèque visé: 2 600 $
Coût du dossier 10$
La réception des soumissions au bureau de MONTRÉAL prendra fin le vendredi. 21 août 
1992 à 15h, alors que débutera l'ouverture des plis
C Contrat no 8083-92-4001 Tamisage d abrasif dans les municipalités de 
Duhamel-Ouest s.d . Guerin canton. Motte! s d et Témiscaming ville. M R.C. 
Témiscammgue, circonscription électorale de Rouyn-Noranda-Témiscamingue.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 10 600 $ ou chèque visé 5 300 $
Coût du dossier 10$
La reception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra lin le mardi, 25 août 1992 
à 15h. alors que débutera l'ouverture des plis

C Contrat no 9097-92-0125 - Pose de glissières de sécurité sur la route 138. 
dans les municipalités de Sainte-Anne-de-Porlneut s.d el Franquelm s.d , M.R.C 
Mamcouagan, circonscription électorale de Saguenay Longueur de 1715 mètres 
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement: 10 000 $ ou chèque visé: 5 000 $
Coût du dossier 10$
La réception des soumissions au bureau de QUÉBEC prendra tin le mardi, 25 août 1992 à 
15h, alors que débutera l’ouverture des plis

AVIS DE MODIFICATION

Contrat no 3215-92-4209 — Déneigement et déglaçage des routes 218 et 227, 
dans les municipalités de Sainte-Claire, Saint-Anselme et Saint-Henri, M.R.C. 
Bellechasse el Desiardms. circonscriptions électorales de Bellechasse et Lévis Lonqueur 
de 27,99 km
Les soumissionnaires doivent lire déneigement et déglaçaqe des routes 218 et 277 au lieu 
des routes 218 et 227

I
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1 1 1 1
Propriétés à vendre

À A ST-LAZARE (LES CEDRES) Cottage 4 
grandes c c, 6 arpents, garage douDta. 
gronge moderne 35 x 82 Demonde 166 
TOCS Pas d'agents 1-452-2043

BEACONSFIELO. canadienne en pierre, 
,grès du lac, 8 pièces, (ever, immense 

terrain (23 000 pi ca). oosé, 160 OOCS 
630-0630

BLAINVILLE: bungalow 4 chambres. 2 
s/bains, bain tourbillon, piscine creusée 
08 00CS 434-6054

BOUCHERVILLE, bung confortable, 
piscine creusée chauffée 16 x 32. terrain 
flouble (650 pi.ca ), loyer au salon, 
bureau d'affaires, cuisine mélamine, 
beau paysagement, 164 000S Faut 
vendre' Pas d'agent 651-2334

-GREENFIELD PARK, cottage 10 P'èces, 2 
•\ 1/2 s/bains, croisant tranquille, grand 
^s/sol fini, piscine creusée chauffée, 
'terrain paysager por professionnel, 

■■Beaucoup a'exffo 160 OOCS 026-C604
!,\uXUEU$E MAISON, const 3 ans. bord de
■"l'eau, ncvgable 15 mm, Montréal, 750 
~ 0005 683-2007 ou 605-0422

t MASCOUCHE 'out près 640 et 25, cott 
'avec gar, const 88. 7 1/2 pees, 4 cc, 
14/sol fini, clôturé, cabanon 12 x 12, asp 
î,central, turbine *♦ EXTRA1 Taxes basses 

068-0610

-AIT- ST-HILAIRE, québécoise, belle 
^restauration, ploncheis et muis bois. 3 
"chambres, orbres, jardin, cabanon Près 
/école 8 9 0005 Prop 4640077

, OUTREMONT: Duptax rue Du Manoir 6 
r/2 -71/2, goroges, haut libre, S V P pas 
d'ogent 760-3542,1-420-3624

'POINTE-CLAIRE Nouveau cottage semi- 
détaché. 3 chambres à coucher. 1 
T.l/2sboins, 00 POPS 624-2740.
Képentigny, bout l'Assomption, cott 

très spaceux, const 1050, rénové 87.5 
ic c , 2 s/b, dim , foyer, gar, terr 
.paysager clôturé 15 000 pi ca Près 
hôpital, centre achats, écotas, aut 40 et 
640, Évalué 171 1005. pnxâ discuter S81- 
'0020_______________________

'ST-HILAIRE. par le propre, bungalow 74, 
brique, aluminium, 4 c c , électricité,

■ chauffage, garage, s/manger, 2 s/bains, 
.pse hors terre 467-3667.

-JT-LAURENT, secteur N-0 Imoeccabta 
-s/dét 1081,3 c.c., 21/2 s/bams. foyer.
. s/sol fini, grand garage, jardin, ♦ ♦ 

EXTRA Pnxréauit 230 00CS 336-6402

■ 4T-LIN, mason mod® à vendre. 14 x 68.

Înovée à neuf.terrain de 17 500 pica . 
otage 2 étages 23 x 30, taxes très 
‘bosses 58000S 430-6817.

Condominiums
Co-propriétés

Laurentides Cantons da l'Est

P.AT, s*yle triplex s/dét, semi s/sol, 41/2, 
foyer, grandes pèces, luxueux 588-3020

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium Oe prestige, tour du 
Méritas, ôème étage, vue aégogée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi.ca plus 
terrasse près de 400 pi ca, 2 s /bains, 2 
garages intérieurs Tous servees incluant 
saunas, psanes intérieure et extérieure, 
bain tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
réstaent, coproprétaires responsables, 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères Libre immédiatement. Prix: 210
000 S sur rendez-vous jour: 987-3838, 
soin 388-2704

PROJET ANDRÉ GRASSET
1 chambre, mezzanine, terrasse, garage, 
libre 288-7592,935-3271

ST-LAMBERT, mason de vil» sur 3 étages, 
rénovée, design, aires ouvertes, 3 
Chambres. 16 9 00CS 466-1344

URGENT, condo temps partagé 2 
chambres, membre réseau RCI, haute 
sason, valide déc , 2040$ Prix sacrifié
681-2667.

VIEUX-MTL, vue superbe Vtaux-Port, 2100 
pic a, 3 c c poss 4, stat. int, terrasse 
privée PAS D'AGENT 583-6515 ao. !7h.

VILLE EMARD, condo, 4 1/2, près métro 
Monk, niveau terasse, 98 200S, 
négocabe 768-4027

Propriétés à revenus

CEN1RE-EST, près tous tes servees, triplex 
rénové. 2x4 1/2, 1x61/2, élect 
locataire A refinancer Duhoime, 
Martineau 8i oss 251-9999.

MONTRÉAL-NORD triplex. 2 X 3 1/2 et 1 X 
5, ou s/sol 3 pces, prêt pour bachelor 
Bonne conditon Après !8h 321-6288.

PLATEAU Mt-Royal près porc Lafontaine, 
5 logements, revenu 28 440S, prix 225 
OOOS J:86I-4675. S689-0222.

'Condominiums 
Co-propriétés 

! ...... .............
-'A LACHINE, Prével, grand 4 1/2, foyer, 
-flot.,) 117pc,99 5 005 rég,634-8251

AHUNTSIC (10 688 J-J Gagné). 1er, 
étoge. garage, foyer, près porc. 129 

-SOCS
325-7107,671-7016

BROSSARD, condo bord du fleuve, vue 
mognifique sur Montréql, 3 1/2, meubé 
avec goût, oéal personne seule ou suite 
corporative, stationnement, piscine 
intérieure, tennis, prx réduit, 115 000S, 
occpuotiqn imméaote 1-534-2812,1- 
534-2717

PLATEAU, 4662 à 4666 MARQUETTE, 
appts 700 pi cq , 1 c c , 56 MOS a 61 
500S 3os franc, p/po'os, portes vitrées 
Rue avec arbres matures 842-7044. Pas 

•d'agents Vsife liOre someai 13h à 16h 
___________________________

Extérieur de Montréal

BROSSARD, superbe cottage, 10 pièces, 
impeccabe, faut voir1 Réduit a 199 00CS 
656-6236

DRUMMONDVILLE (région), unifamiliaie, 
16 pièces, endroit calme, 120 000S, 
grang terrain (819)-848-2184

LANORAIE cottoge ancestral, en 
bordure du f euve magmfque point de 
vue. 6 pces, foyer, terrain paysager A 45 
min de Mtl. 179 OOOS pas d'agent 1-
867-2742.

RAWDON, pour gentleman farmer. Mi- 
domaine, mi-fermette. 9 arpents, 
mason, écune, rivière, piscine, 10 ans 
Vue magnifique 199 OOOS négocabie. 
1-834-2634 

RIGAUD tnplex 3x4 1/2, rénové, remse, 
stationnement, patio, près Collège 
Bourget et centre ski, 146 COOS nég 1- 
514-451-4093

VUE SUPERBE FLEUVE
Près Ville Québec, 20 min. pont Lopoite. 
coin ae rue sur fa'ase, 30 000 pi ca, 40 
000S 418-828-9981.

Laurentides

CHUTE ST-PHIUPPE, 241 acres, maison, 
grange, tac, russeau 90 OOOS 739-8736

A MONT ROLLAND, endroit tranquille, 
prapnété très éctairée avec 2 revenus, 3 
chambres, 1 grande cusine. 1 très grand 
salon avec foyers Oe pierres, 1 grande 
saie de bon. à prox go*. ps*e cyctabe. 
skidefondettenns 1-229-4872

A ST-ADOLPHE D'HOWARD 
TERRAINS ET MAISON

Oomame pwé. tac ta Grosse, te' Posés 
avec otage prvée 819-327-3424.

A STE-AGATHÉ, lac à la Truite, sortie 83. 
terrains, bord de l'eau Semaine 663- 
6120, soir 689-6770

AU LAC aes Becs 0e Scies, St-Sauveur, 
cottage 3 c.c, avec pavillon d'invités, 
sur terrain 170 x 85 au bord de l'eau 139 
500$

1-613-237-7119 ou 438-8188

LAC NOMININGUE, cottage avec vue sur 
lac. 2 c.c . s/bam luxueuse, 
murj/plofonds cèdre, plancher érobta, 
rdc. Terrain 32 000 pc. A2 km Oe la 
117. Faut voir, pas d'ogent, 819-275-7741

POUR DÉPART MONT-TREMBLANT
Conaos, ski/golf/ptage, meublé, équipé, 
piscine, tennis Chqnce unique! Sous 
évaluation municipale Revenus Oe 
tacattan assurés Prix à partir de 40 OOOS. 
819-425-3763. Demandez Richard

PRÉVOST-PETIT DOMAINE (8 min. St-
Sauveur). Terrain 31 700 pica., mason5 
1/2 pièces, 2 c c.. plus pavillon d'invités 
Russeau, arbres matures 1-224-4165

Cantons de l'Est

A COMPTON, 35 acres zonés blanc, 
avec 2 étangs ensemensés, 95 OOOS à 
dscuter 819-838-5050.

CONDO 5 1/2, 2 c c . à vendre ou 
échanger (secteur Outremont) sans 
intermédnire. Sherbrooke -nord de la 
ville, secteur tranquille, 10 mm. Cégep et 
Univ, vue sur rvière. 2e, balcon. Frais 
condo 40S/mos 270-3738.

ESTRIE, GRANDS TERRAINS, zoné blanc, 
avec source, arbres, poss bâtir mason, 
üemander Juliette. 1 -819-828-2219

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Elégante copropriété de style loyolste, 
dans rare ensemble riverain. 1100 pi ca., 
plus terrasse, 2 c.c., 1 s /bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands 
rangements. Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins üe 
30 minutes de 6 centres Oe ski, golf en 
développement en annexe. Loisirs 4 
saisons. Libre immédiatement Prix: 125 
000 S Sur rendez-vous 

jour 987-3838, soir: 388-2704.
LAC MEMPHREMAGOG

, CONDO. BorO Oe l'eau, 700 pi. ptage 
privée, tennis, piscine, pâte cyclable, 
près centre-ville, 3 c.c., mezzanine. 155 
000S. Jour sur sem 819-566-7070 Soir: 
819-843-6153

LAC ORFORD: 2 foyers. 3 s/bains, 5 
chambres. 2 sotons. grand terrain Évol 
190 000S, saerferas 150 000S 622-7795, 
1-297-4475

MEMPHREMAGOG, Southière su' ta Lac. 
magnfique mason 0e style ancien et 
campagnard, toit cathédrale, foyer 
rustique, 2 s/bams, 3 c c. accès pnvé sur 
lac 149 000S, sans intermédiaire, peu 
nég, 270-3025

NORTH HAILEY mason oncestrota, beita 
vue sur lac Massowippi, 7 acres Oe 
terrain 375 0005 819-842-2576
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_ Situation générale : Du soleil vendredi. En- 
nuagement sur l'ouest samedi.

Une crête barométrique située au sud du 
Québec maintiendra un ciel dégagé cette nuit et 
donnera du soleil sur la plupart des régions. 
Cependant un faible creux générera des nuages 
sur la Côte-Nord durant la journée. 

r. Samedi, une dépression s'installera au sud 
' des Grands Lacs et ses nuages déborderont sur 

le Québec. Nous pouvons donc nous attendre à 
,,un ennuagement partiel sur l'ouest de la pro- 

>. vince alors que le Bas du Fleuve sera ensoleillé 
Les températures seront enfin près des nor- 

ty males saisonnières durant les deux prochains 
jours.

’■ MONTRÉAL
- Ensoleillé avec passages nuageux. Max.: 26. 

Samedi: Ennuagement en après-midi. Min.: 14 
Max 27

LEVER DU SOLEIL 7 h 45
} COUCHER: 20 h 14

QUÉBEC

Abitibi, Témltcemlngue, réservoir! Csbonga et 
■ Gouln: Ensoleillé le matin Ciel variable et 30 % de pro- 
“ habilité d'averses en après-midi Max 23 Samedi En- 

puagement suivi de 30 % de probabilité d’averses Mm 
., 13. Max.. 26.

Pontiac, Gatineau et Lièvre: Ensoleillé avec pas- 
' Sages nuageux. Max 25 Samedi: Ennuagement Mm 
j 43. Max : 26.

. Laurentldee: Ensoleillé avec passages nuageux 
Max.: 25. Samedi: Ennuagement. Min : 13. Max 26

Ottawa, Hull, Cornwell, Trols-Rhrlèfee, Dmmmond-

vllle: Ensoleillé avec passages nuageux Max 26 Sa­
medi Ennuagement en après-midi. Min.. 14 Max.: 27.

Estrte: Ensoleillé avec passages nuageux. Max.: 25. 
Samedi Ensoleillé avec passages nuageux. Mm 12 
Max : 26.

Québec, Beauce: Ensoleillé avec passages nuageux 
Max. 25 Samedi Ensoleillé avec passages nuageux 
Min : 13. Max : 26.

Lac-Saint-Jean, Saguenay: Devenant ciel variable 
avec 30 % de probabilité d'averses ou d'orages Max 
24 Samedi: Ennuagement en après-midi. Min.. 12 
Max : 25

La Tuque, réserve faunique des Laurentides: Enso­
leillé avec passages nuageux Max 24. Samedi: En­
nuagement en après-midi. Min.: 12. Max.: 25.

Charlevoix, RIvIère-du-Loup: Ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max 23 Samedi Ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Min. 13. Max.. 25

Rlmouakl, Matapédla: Ensoleillé avec passages nua­
geux 20 % de probabilité d'averses Max 23. Vents de 
15 à 30 km/h Samedi Ensoleillé avec passages nua­
geux Min.: 12. Max : 25.

Sainte-Anne dee Monts, parc de la Gaspésle, Gaspé,
parc Fodllon: Ensoleillé le matin. Ciel variable avec 
20 % de probabilité O'averses par la suite. Max : 23 
Vents Oe 15 à 30 km/h Samedi Ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Min 12. Max 25

Bale-Comeeu: Ciel variable le matin suivi de 30 % de 
probabilité d'averses Max 22 Vents de 15 é 30 km/h 
Samedi Ensoleillé avec passages nuageux Min 11 
Max : 24

8ept-llee: Ensoleillé le matin Ciel variable avec 40 % 
de probabilité d'averses par la suite Max 20 Vents de 
15 è 30 km/h Samedi Ensoleillé avec passages nua­
geux. Min.: 11 Max 22.

Secteur 6 l'est de Natashquan: Ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max 16 Vents de 20 à 40 km/h Sa­
medi: Ciel variable Min : 11. Max : 15.

Source : Environnement Canada

COMTE NICOLET, ferme 275 arpents btan 
équipé, maison, 2 granges 445-2508, 
671-4332

FERME à St-FettéoFtas-Neges, 55 arpents, 
prêts à cultiver, près du Mont Ste-Anne 
1-418-826-2226

FERMETTE 40 ARPENTS
ST-JUSTIN (50 km Tros-RNêres) Moison 3 
c.c. Propre Direct, code 6702.1-800-465- 
8040 514-973-7777

1 ST-ADOLPHE D'HOWARD vue
panoramque lac 0 30$ et plus ta pica., 
S lamoureux 665-0995 ou 565-771).

BASSES LAURENTIDES
GRANDE VENTE DE FIN DE RÉCESSION. 
Prix ♦ grandeurs ne pouvant être 
comparés ailleurs dons la région. 
Plusieurs plans de financement Pour 
into ♦ carte Oe trajet: M. Rodrigue 688- 
4426 (sem), 476-0973 (tin sem)

BORD LACMASKINONGÉ
2 terrain*, 113 000 pi.ca., 150 OOOS

Soir; 5)4-632-3054
MONTRÉAL terroirs industiiels côturés, à 
tauer, de 10 à 50 000 pi car, 7688641

ST-ALEXIS-DES-MONTS
3ord du Oc, 0 25S ô 0 59$/pi.ca
514-421-0732 819-823-8174

ST-HUBERT 50 x 100, prêt à construire, 30 
0005 négocoOta 4456919

5T-UN (Ville des Laurentldsi)
5 nouveoux projets résidentiels, plus de 
SCO terrains prêts à construire, à partir Ce 
0 75S/pi co.

Jos: 499-9898,439-2222

Appartements-logements 
à louer

AÏS MIN.CENTRE-VILLE
Près métra Verdun, 5 1/2,3e, 475S, fras 
rénové 769-6455 Ctaude

A OUTREMONT Beau 4 1/2,
complètement rénové aans un vieil 
édifee Libre 1er ooût Un mos gratuit 
Toutescommodités incl SVP aopetaz 
Kathy 486-9878 ou FemondO: 272-3734.

ADAM, 3e, 31/2, Iras peint, poéle/frgo, 
près parc 350S Soir 523-2702

AHUNTSIC, 3 1/2 meublé ou non, frais 
peint, libre int 725-7757

ATWAIER, près René-Lévesque, luxueux 
lott plit level, stat. int, Jenn-Air, 
réfrigérateur, iov/séch , Jaccuzzi, 1er 
août, 680S, Norma 482-8381 ou 402- 
9061

AUBAINE
1800 Dr. PFNFIFLD 

3 1/2 - 4 1/2 - Psnthouss 
937-6719, 932-2595

BOUL. ST-JOSEPH E„ 6 1/2 chauffé, 
boseres, oaton. métra 750$ 521-4498

BOUL. ST-JOSEPH: Coquets, jolis 5 1/2 
rénovés, goroge chauffé dspo 521-9469

C.D.N. près U Oe M. ben situé Spoceux 
dup'ex 6 1/2 , 975$. 4 1/2 645S Veubé 
ou non, foce parc, confort 733 8733

C.D.N., Brighton, grand 71/2, repeint, 
tops. 2e, 2 s/boins. 1025$ 344-2974

C.D.N., ai 31/2,4 1/2.445S cXuffésptès 
UdeM 341-3162

C.D.N.. auptax bas. 71/2,2 chambres, 1 
1/2 s/Boms, s/s ol fini, garage, calme, 
était, près métra 737-1444

CENTRE-SUD, 4 étact. équipé, très ctoir, 
libre 390$ 259 6729,528-9419

CENTRE-SUD, charmant 6 1/2 (près de 
Rado-Ouébec) Bas avec jardin fermé 
Mua ae onque, sys'ème d'alarme 7905 
Réf 521-1300

CENTRE-VILLE, grand 5 1/2, sur 2 étages, 
2 s/Ooms, rénové, très prob'e. prés 
métro, tranqu/ta. 725$/mos 526-9923 ou 
9370196

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tuboer. 3 1/2, avec mezzanine, 
psone. sauno, sun deck, garage, metro. 
933-3362

COTE STE-CATHERINE, près U Oe M. hout 
Ouotax,71/2.2s/bams.sotail. 1025$ 341- 
4296

Appartements-logements Appartements-logements
alouer àlouer

Bureaux à louer

SU1TON, LA PINEDE, chatat-condo entre 
39 500$ et 46 500S. conceot européen, 
occupation nov 92

Lut VaillaiKourt. S91 -3336,

PARIS 14t. beau 3 1/2, poss meublé. 
1300$/mos, libre imméOiat 934-7344

POMPANO, sur océan, 4 1/2,9e étoge 
23 nov au 26 déc 3440009.

Maisons de campagne

A LEFEBVRE, mason à ta campagne 28 x 
38. sur 2 étages, garage, grand terrain 
Dosé, vrata aubaine, à moitié pnx ae la 
ville 819-394-2969

LA MACAZA Domaine privé, maison 
centenaire meublée, terre boisée 75 
acres, 1200 pi. bord Oe rivière 178 OOOS 
RE/MAX Pays d'en Haut 819-275-2836

LA MINERVE Mason Ou Patriote. 4 ch, 
terrain O06é, 1250 pi bord de tac, inclus 
antenne parabolique, poêle à deux 
ponts, quai, comptant 50 000S batance 
financé par ta propriétaire. RE/MAX Pays 
d’en Hout 819-275-2836

LAC CHAPLEAU, chalet champêtre, 
hivetnisé. meublé, 3 ch. Vue 
extraordinaire, terrain de 125 245 pi ca, 
sur pointe de presqu'île. Grange, remse. 
185 OOOS. RE/MAX Pays d'en Haut. 819- 
275-2836

ST-EDOUARD, bord d'un lac, mason 5 
1/2, tout rénovée, garage porte 
électrique, terrain 100 x 175,48 OOOS

819-268-5725 ou 819-268-5194

A ST-MICHEL-DES SAINTS. Ooid de l'eau, 
chalet en construction, utilité 45 000 
pica 819-326-2422

DES ÉCORES (com), haut 6 1/2, chauffé, 
équipé, 7505,725-9040

DISCRIMINATION
INTERDITE

•La Commission des droits de la 
personne du QuéDec rappelle que 
tarqu'un togement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
asposée à payer ta tayer et à respecter 
ta Bail Oorr être traitée en pleine égalité, 
sons detraction, exclusion ou préférence 
tonaée sur ta race, ta coutaur, ta sexe. O 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, ta longue, l'origine ethnique 
ou nationale, la conation sociale, le 
handicap ou l'utilisation a'un moyen 
pouf pallier ce honacop»

DORION/Sherbrooke. 6 1/2 rén, 
tourbillon, inson, très Pelle rénov cour 
76CS 365-6470.

FULLUM et Mont-Royal, face ou pora, 2 x 
4 1/2.4005-460$ 253-8803.

FULLUM, 7 1/2 rénové, 3ème étage, près 
Rade-Québec 650$

Ttléphontiau 598-5324.

HOCHELAGA/SHEPPARO, 3 1/2, trot 
peint, chaulf étact. ent tav/séch 522- 
7732.

US CHARMES DE LA BOURGEOISIE
7 pces. postale, au coeur de Mtl. près 
UQAM et McGill, tél demandés, /DB­
MW

LONGUEUIL: Luxueux 3 1/2 t. équip 
buandr pse pr métro. 1 mois gratuit 
530S. 656-7199 apr.lBh

METRO L'ASSOMPTION, 4 1/2,
impeccable, insonorisé, mois gratuit, 
727-9336

MTl-NORD, grand 5 1/2, haut duplex, 
résidentiel. Services 322-9463 ou 329- 
1632

METRO BERRI, 3 1/2, neuf, deux balcons, 
stat, ptancheis bos 629-7707

MÉTRO PIE IX
Grand 5 1/2 refait, 3 chambres à 
coucher fermées t 1 salon, cuisine, 
s/bains, tapis mur à mur, ventilateur aux 
plafonds, tous les électroménagers 
fournis.

«4-3731,254-6515

N.D.G., haut duplex, 2 chambres, 
boiseries, bos franc, chauffé, près métro, 
5955 485-7337

NICOUT/ADAM. 8 1/2,1er ou 3e érage, 
bos franc, très éctairé, vitraux Jour 355- 
7356 Soir 282-1346.

NOUVEAU-ROSEMONT. 4 1/2, impec . 
ensoleillé, ptèssevces 255-4227

OFFRE EXCEPTIONNELLE, Sicard, 7 1/2, 
5405, ou gratuit, 256-3079, (soir) 528-9451

OUTREMONT (Bernard). 4 1/2 rénové, 
équipé, cuisine neuve. 2 balcons, 
garage, ascenceur, 750$ 2746 878,938- 
8629

OUTREMONT 7 1/2, haut duplex, rue Du 
Manoir, 1 1/2 s /bains, garage 1 025 S 
chauffé. 769-3542,1-429-3624.

OUTREMONT, 50 Wiltowdata. 2 1/2,3 1/2, 
41/2, aseexeurs, chauffé 849-7061.

OUIREMONf, beau grand 5 1/2 
moderne, 2e, au 95 Mc Nider coin St- 
Joseph, 2 s/bains, très agréable 276- 
2904

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 ch. 
Côte Ste-Cathenne, 2 1/2,3 1/2,4 1/2, 
chauffés, gym , 'sun deck' 2775873.

OUTREMONT, face à l'égiSe St-Vtateur, 
magnifique 7 1/2, bosenes, ensoleillé, 
13005 948-4303

OUTREMONT, grand 4 1/2, éclairé, 
propre. 495S 276-9734

OUTREMONT, près laurier, 6 1/2 chauffé, 
propre, libre sept 274-9165

PENTHOUSE, tout équipé. 700S/moS sur 
Simpson

938-9673, R. 5MITH

PLATEAU, Cartier/Sherbrooke, grand 3 
1/2 réxvé à 100%, tops, céramque, r- 
de-ch, 460$ App Toufic. 497-2232

PLATEAU, métro Laurier, 7 1/2,2 c c , 
7CCS, porte polo 495-4583

PLATEAU, rue Laval, 6 1/2, bas rénové, 2 
chambres, entrées tav/séch, cour. 650S 
499-0163

PLATEAU, sous-loc. gr 5 1/2, chauffé, 
moderne, poêle/frigo, l/vais., 
congélateur, joli jardin, r-a-c, près 
servees, 750S, 733-0474

PRES U de M Haut duplex. 8 1/2, 
ensoleillé, chauffé, eau chaude, 
cusinière/frigo, foyer, garage 1 OOOS 
737-3232

QUARTIER ROSEMONT, des Écores. 3 1/2 
xn chauffé, près servees 584-3188

ROSEMONT, beau 3 1/2, rénové, (rois 
peint, métro, moS gratuitt 3220142,655- 
5148

ROSEMONT, grand 3 1/2, chauffé, eau 
chaude, 385$/mos 722-7021.

RUE AYLWIN, 3 1/2 près métro Joliette. 
voSm Duandne 282S 974-7162.

SHERBROOKE EST, 5 1/2, superbe, 
vetonen, impeccabe, 3522 Sherbrooke 
est, 660S, chauffé 352-3192

ST-BRUNO.apo de luxe, 1 3855
lKib.ll., 464-6575

ST-DENIS 8502,6 1/2 réxvé, chauffé, 2e. 
675S 668-0998,663 0368

ST-JEAN Oe Matha, village. 4 1/2, 
meub'éou xn,325S 1686-2635

ST-LAMBERT. 315 Victoria Imm de 
ouolrté, 4 1/2 propre, balcon 284-2582

SHÉONARD. 3 1/2-4 1/2, s/sol, rue 
Be^etae, électrique 327-C465,325-9132

SI-LÉONARD, bout Assomption, 5 1/2 
chouffé, fros peint Libre 722-9693,923- 
8744

ST-LÉONARD, grand 5 1/2, très propre, 
entrées tav/séch. 1 MOIS GRATUIT 323- 
2308

STE - TH É BE SE, haut triplex, grand 4 1/2, 
525S/mos, libre 1er août

621-8969

SUITE LUXUEUSE meublée, pour 
professonnel. sous-touer 1 on, avenue 
Dr Penfeta.pnxrosonxbta 937-4598

TÉTREAUTV1U.E graX 4 1/2,2e étage, 
peinture neuve, porte patio, 
parquettene. entrées 386-9931

UNIQUEI2 c c. réxvé ovec goût, cour 
amère exclusive, 2 pas métro A voir 
absolument Franços 522-4671

VERDUN Pluseurs tagements rénovés à 
tauer BON PRIX 766-2171

VICTORIA près Queen Mary. 31/2 - 4 1/2, 
chauffés, propre, large. 683-7783, 383- 
9272

VIMONT-LAVAL grana 4 1/2, ent 
tav/séch. stat ext I MOIS GRATUIT 629 
1645 ou 323-2308

WES1MOUNT. Grosvemor, 6 1/2 rén aans 
maison victorienne Putts ae lumière, 
Oalcons, eus. récente, électro. stat. 
1250$ 9896832(1010

Condominiums à louer

CENTRE-EST, condo neuf, grand 5 1/2, 
loyer, balcon, entrées Iov/séch 681 - 
8344

D.D.O., très gmaO mason, jardin privé, 
gar, 3 c c. 1 1/2 s/b. 7005, dsp imm 
683-4838 ou 685-4360

GRAND CONDO Ce luxe au coeur du 
centre-ville, 33005 pi.ca . 2 garages 
2450$ 494-2344 Tél après 13 ooût

ILE DES SOEURS, condo, penthouse. 
Verrière phase VI. 4 1/2, 14705/mois. 
Jour 3436372 Soir 762-4430 Maxn

IL! DES SOEURS
2 c.c., 2 s/bains, 5 étectromén.. air dim,, 
libre nég 769-7190 748-9122.

LONGUEUIL. Collectivité Nouvelle. 5 1/2 
(2 nveaux). foyer, terroste. mezzanine. 2 
cuits Oe lumtare, libre lersepr 468-1779

LONGUEUIL luxueux condo, 4 1/2 dans 
un décor bosé 646-6066

MÉTRO LAURIER, 3 1/2 avec garage, 
libre, extra. 500S 478-0745

VILLI ST-LAURENT, 4 1/2,5 1/2, garage 
int., piscme, saux, tourbillon 856-6666

TOUR DU PARC (Place ae la Cité), 1 
bureau luxueux à être oattoger avec 4 
xtoires et 2 comptapies. incluant tous 
es servees, tasser message au 584-3726 
ou 844-1131

TÉTREAULTVIllE. Dur neufs à louer ou 
partager, accès facile au* vo.es rootaes, 
325S/mo« 493-34C0 Ou 5236652 TRANS- 
ACCORDCRTR

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air. 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking. 500 à 2500 pi ca 849-5411 ou 
William 731-9490,430 Ste-Hétane

Espaces commerciaux à 
louer

DE GASPÉ, près St-Voteur, 26 500 et 20 
000 pi car Facilités â'expédition- 
réceptcn excellentes le tout à un pnx 
très aborpabta

279-0486
DIVISIBLE, r a c. et 1er étage, expédtton 
niveou comon. getaurs. inclus taxes et 
chauffage, tés rasonxpte. 7686641

Locaux à louer

Propriétés à louer

BOIS DE FILIONS, Dung, chauffé, éclairé, 
meubta ou non, pseme Vue sur rivière. 
8755/mois 621-5234.

A SOUS-LOUER, 1300 pico nombreux 
avantoges, tout compta Prix à 
négocier 596-1092,271-5985

CENTRE-VILLE 1000/2000 s q sous- 
locattan derniers étages, très éclairé, 
asc, gar, pnx à négocier 843-5244

IDÉAL MAGASIN-BUR.: St-Franços/laval. 
centre commerçai Masson, dap 1800 
p c . 1165 p c .450 p c 381-6130

IDÉAL petite iXustrta ou petit entrepôt 
Local de 3000' pi. ca. libre 
immédiatement à St-Léoxrd AVOIRI

327-7464
1 LE-DES-SOEURS, SOUS-LOCATION,
mason de ville, Parc Dcrwin, libre 1er 
sept, 3 c.c., 1 s/bain, 2 cab. toi., cusine

LOCAL corn me rpial, t grand 7 1/2, fermé 
et garage
5244693 523-3545

équipée, s/sol fini, garage, s/lavoge, 
patio, près pScines, tennS, c./comm., 
xmbreusescoxessons 762-5636 Commerces à louer
LONGEUIl, colt, près métro, centre 
comm. et écoles, 8 pces, 3 foyers, 2 
s/bains dont 1 avec tourb , s/tavage, gr 
espaces de rangement pouvant servir 
atelier, jardin clôturé, ent. meublé et 
équipé Pour 12 à 15 mois à partir 1er 
oct.. lOOOS/mos 4426028

AUBAINE pour patisstai(e), boutanger(e), 
cuisinier(e) ou boucher(e), local tout 
équipé à Chomeâey, idéal pour se 
lancer en affaires. 6 ms d’essai, 
comptant minimum requis pr inventaire 
9444319

MAISON ENT. MEUBLÉE, tac Oes 14 Iles, 10 
min. St-Souveur et pentes de ski, gar int,, 
foyer, s/sol fini, 1er nov au 1er avril 
Louse 819-326-6010

GARAGE commercial de 760 pi car, à 
louer sur boul. labelle. Ste-Pose. Laval 
6864612

MONTRÉAL-NORD, bungatow 5 1/2, libre, 
610S 955-7808 répondeur Oeuvres d'art

TABLEAU ACRYLIQUE. 18 X 24. signée 
Louise Calvé, titre Haute-Ville, évalu 
800$, pourvente roptae 450$ 279-4476.

Hors-frontières 
à louer

CHAMBRE A LOUER dans luxueuse 
cXmpêtre avec jardin sttuée à 1 heure 
de Pars Pnx abordable 392-0329.

Instruments de musique

NOUVELLES SENSATIONELIES

Chalets à louer Inlroduxtlon du nouveau piano 
BOSTON

Performance extraordinaire, prix très 
abordabta, conçu par

5TEINWAY t SONS
PIANOS PRESTIGE, vendeurs exclusifs 
pour ta Québec
BOSTON, STEINWAY, BOSENDORFER

6078 Sherbrooke ouest, Mtl 4824304

A VAllEYFIELD, 4 1/2, meublé, très 
propre! 500$/moS. août-sept.-oct 371- 
3928,

PRES MORIN HEIGHTS. 7 1/2 et 4 1/2, 
meublés, à partir du 1er août 665-7425 
ou 1-226-8059

Chambres et pensions Cours

CHAMBRE V BUREAU. 3S5$/mois. tout 
compris, métro Outremont. Pour 
éludante xn-fum, 279-5109

ANGLAIS INTENSIF, par diplômée McGill, 
10-l5S/hre, (aussi (tanças) 5274546

NOUVEAU A LONGUEUIL
Belles chambres pour pers âgées près Entretien, rénovation
hôpital P-Boucher Tous servees

446-7304 Gmont-Briqu«*Cb«minM 455*8803

OUTRE MONT, près métro, studio jolement 
décoré, frigo, tél, télé, privé, usage 
cusix. 905/sem 270-4932

RESTAURATION LAZARE ENR.

RÉNOVATION, meilleurs qualité-prix- 
service, aussi tavage de Tapis RÉNOV-
TEK 337-3969

Maisons de repos, 
retraite Déménagement
PERSONNES autonomes et semi- 
aulonomes, vie de famille, service 
médcal et religieux, cuisine excellente, 
25ansd'exoérexe

A BAS PRIX ACE Déméxgement Local- 
longue dstance Assuré 30 ens d'exp 
Roger 939-1533

494-7804 DISPONIBLE TOUT TEMPS 
D.m4nog.m«nl, «mballagi.

Entreposage Local et longue dstoxe 
Assurance complète 253-3275

GILLE5 JODOIN TRANSPORT INC
Esp. commerciaux, 
industriels

BATIMENT industriel (récent), 20 000 
pi.ca. incluant bureau, stationnement, 
près du Stade Olympique. 2289 
Létoumeux 254-7571 R. Poulin

LOCAL Must, à tauer, près futur site Hôp

Spécialité Appareils électriques 
Assurance complète 253-4374

Bateaux, yachts, voiliers
Hotel-Dèu, à R D P 648-1595

ST-LÉONARD, 1 bloc du MétrcpoliToio, 
bôtsse 22 0 00 pi ca , getaurs 600V quai, 
porte garage, 775 OOOS négocobta 386- 
4550

DORAI Citoton, 26', '85, tout équipé, toit 
neuf. 250005,455-5234

PONTON, Party Croit, 24 pi, radio, 
g acéré, tort a’alummium, moteur Suzuki 
40 cv Parfait état! 7900S 819-846-2240

Commerces à vendre
THOMPSON 1986 inboard, 29 pi, couche
6, récemment recoXttonné, Twn 260'S. 
condition excellente, 75 OOOS ou 
meilleure offre 861-1170 ou 987-9858

VOIUER 30' Benford ketch, Volvo desel
BOUTIQUE cadeaux à vendre, St-Jean- 
sur-Rcheleu 1-348-8878

FRANCHISE disponible, région de 
Montréal, spécialité 'loXues'.

Formule* itandardiiM*.

23 c.v, 29 OOOS. 672-3484

Proformat disponiblt.
Pour de d'us amples informations Automobiles

Suzannt. 639-6421.
OLDSMOBILE CALAIS 90; 2 portes. 
11,400km, tout équipée, 14,0005 384- 
9312

MOTEL Laurenttaes, très bien situé, vente 
privée 819-322-2836

Entrepôts (vente-location)

ATTENTION I Vimont, lavol, entrepôt 
Commerçai, 55 X 35, à louer

JOUR: 663-4245 
SOIR; 669-0608

RÉFRIGÉRÉ OU SEC, Anjou-Jorry Est, 7155 
pico dont 1725 bureau. 2600 rétrgérê, 
400 congétateur France Simoxau 418- 
607-2840

Bureaux à louer

AUBAINE A LAVAL
BUREAU professionnel, 1 à 4 locaux, 
s/réunon, réception 514-663-1104

P1E-IX ET BÉLAIR, 1200 pica neuf Pour 
prafessionxl 327-2525,643-0394

SHERBROOKE/Parc Lolontoix, r de ch, 
7 pièces, s/sol, garage, honzontoux, 
système de sécurité, 990$ négocabie

489-2116

T-BIRD 90, manne, foute équipée, 90 000 
km, prog entreten protangée 15 OOOS 
583 6515

DE LORIMIER 5843A. 4 1/2 xn cXuffé. 
poéta/fngo toums Lore 35CS 625 6439

Encadrez
votre annonce classée
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286-1200

DR PAUL DONT1GNY M.D.
A Montréol le 5 août 1992, à l'âge 
de 75 ans, est décédé le Dr. Paul 
Dontiany, époux du Dr. Blandine 
Gosselin, tous les deux médecins 
honoraires de l'Hôpital Notre- 
Dame. Il avait épousé en premières 
noces Marthe Simard, decédée. Il 
laisse dans le deuil ses Filles; Louise 
(Dr Nii Quaol, Andrée (feu Jean 
Prieur), son fils Paul Jr. (fils de 
Micheline Gourdeau). Lui survivent 
ses frères et soeurs Huguette (Dr 
Jean-Maurice Bourque), Dr Gifles 
(Henriette Lapierre], Lucille (Dr 
Rosaire Desjardins] et Pauline 
(Denis Fillionj. Il laisse également 
ses petits enfants: Jean-François et 
Simon Prieur, Stéphanie Masson, 
ainsi que ses neveux et nièces et de 
nombreux amis.
Selon sa volonté, il ne sera pas 
exposé. La famille recevra les 
condoléances aux Salons Urael 
Bourgie Ltée, 5650 Ch. Côtes-des- 
Neiges, Montréal, vendredi le 7 
août 1992 de 16h00 à 21 hOû. Une 
messe commémorative sera 
célébrée le samedi 8 août 1992 à 
1 lh en l'église St-Jean-Gualbert de 
Laval sur le Lac. Au lieu de fleurs, 
des dons à la Fondation Notre- 
Dame. 1560 Sherbrooke est Mtl 
H2L 4M1 ou à une oeuvre de

charité de votre choix seraient 
appréciés. Parents et amis sont 
priés d'assister sans autres 
invitations.

CYR, BERNARD
M. Bernard Cyr, d'Aylmer. est 
décédé mercredi le 5 août 1992, à 
l'âge de 39 ans. Ancien président 
d'Amnistie Internationale. Il était 
l'époux bien-aimé de Bernadette 
Baumstarck et fils de feu Valmont 
Cyr et d'Albina Cyr. Outre son 
épouse et sa mère, il laisse ses 
enfants: Guillaume et Emmanuelle;
ï frère: René (Chantal Diqnardj; I 

■ur: Line (Michel BastienJ. Il laisse 
qlement se belle-mère ainsi queegalement se Delle-mere ainsi que 

plusieurs beaux-frères, belles-soeurs 
de France.
Il repose au .FUNÉRARIUM 
BEAUCHAMP LIEE, 47 Denise 
Friend, Avlmer, jeudi de 17h à 
I9h. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 7 août en l'église St- 
Paul d'Aylmer. Incinération au 
Crématorium S.T. Beauchamp. Des 
dons à Amnistie Internationale, 
6250 boul. Monk, Montréal, Qc, 
H4E 3H7 ou à la Société 
canadienne du cancer seraient

Hour de plus amples 
renseigenements: 684-1155.

MES YEUX?
MES YEUX?

J’Y VOIS...
Lg,

cécité 
ça regarde ,

tout le monde

S
 L’Institut 

national 
canadien 
pour les aveugles

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 —Relatif à une cavité 

anatomique.
2— En ce temps-là. — 

Bondir.
3— Masculins. — Pan­

neau.
4— Anticipés. — Remor­

quas.
5— Qui est en feu. — 

Époque. — Se ren­
dra.

6— Ricané. —Aigre. — 
Poète hongrois 
(1877-1919).

7— Arrosement des ter­
res.

8— Fumé, en parlant du 
hareng. — Égal. — 
Anion.

9— Apprenti boulanger. 
— À nous.

10— Pensées. — Pomme.
11— Copain. — Relatif à 

l'anus.
12— Plate-forme fixée à 

un mât. — Aquarel­
liste.

Verticalement
1— Avidité à s'enrichir 

du travail d'autrui.
2— Évaserai. — Pluto­

nium.

3— Couteau (mollus­
que). — Oestrus. — 
Quelqu'un.

4— Répit. — Énerve.
5— Sorti. — Argent. — 

Poème lyrique.
6— Huitaine.
7— Utilise. — Filet de 

pêche. — La pre­
mière femme.

8— Abandonnerions.
9 — Halo. — Douze 

mois.
10—Spécialiste de la ci­

vilisation italienne.
11 —Isatis. — Terme de 

golf.
12—Erbium. — Casque 

de guerre des Ro­
mains. — Atoll.

Solution d’hier
IO II 12

M
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LE MONDE 
EN BREF
Eltsine apportera 
une réponse sur 
les Kouriles
MOSCOU (AFP) — Le président 
russe Boris Eltsine apportera lors de 
sa visite officielle au Japon à la mi- 
septembre « une réponse exacte, 
constructive et juridique » sur le 
différend territorial entre Tokyo et 
Moscou, a déclaré hier le secrétaire 
d’État Guennadi Bourboulis cité par 
ITAR-TASS. Le Japon exige la 
restitution de quatre des îles 
Kouriles du Pacifique, annexées par 
l’URSS à la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. « Nous avons fait le bilan 
de plusieurs mois de travaux (sur 
cette question), a ajouté M. 
Bourboulis, à l’issue d’une rencontre 
au Kremlin avec l’ambassadeur du 
Japon à Moscou, M. Soumio 
Edamouroï. Le secrétaire d’État a 
également indiqué que la question de 
la participation japonaise aux 
crédits occidentaux de 24 milliards 
$promis à la Russie avait été 
évoquée avec l’ambassadeur. Le 

. différend territorial entre Moscou et 
: Tokyo a donné lieu à une série de 
prises de positions récentes des 

: milieux politiques à Moscou, les 
conservateurs s’opposant à toute 
renégociation sur les Kouriles. Le 
président du puissant comité 
constitutionnel au Parlement russe 
üleg Roumiantsev s’est prononcé 
pour une souveraineté conjointe sur 
deux des quatre îles, Habomaï et 
Shikotan, Kunashiri et Etorofu 
devant selon lui rester sous 
administration russe.

Scission en Albanie
TIRANA (AFP) - Le Parti 
démocratique, qui a mis fin à plus de 
45 ans de communisme en Albanie en 
remportant les élections de mars 
dernier, fait face à des dissensions 
internes qui devraient aboutir dans 
les prochaines semaines à 
l’expulsion de plusieurs députés dont 
l’un des fondateurs du parti, a 
indiqué hier le quotidien Rilindja 
Demokratike. Au cours d'une 
réunion mercredi à Tirana, de 
nombreux députés ont critiqué les 
« pseudo-démocrates qui ont 
constitué une plate-forme 
idéologique contre le Parti 
démocratique » et dénoncé l’ancien 
leader de la contestation étudiante 
Azem llajdari, les écrivains Prec 
Zogaj et Neshat Tozaj et Gramoz 
Pashko, co-fondateur du Parti 
démocratique avec M. Sali Berisha, 
l’actuel président albanais. Une 
prochaine réunion du parti devrait 
procéder à l’expulsion des députés 
contestataires qui devraient a leur 
tour constituer un nouveau parti de 
type social-démocrate, estime-t-on 
Tirana.

■ i

Le régime nord- 
I j coréen est sur le 

point de s’effondrer
TOKYO (AFP) — Le vice-premier 
ministre russe Mikhaïl Poltoranine a 
déclaré hier que le régime nord- 
coréen était sur le point de 
s’effondrer et a incité le Japon à ne 
pas envoyer une aide qui pourrait 
retarder cette chute, a rapporté 
l’agence J iji Press. Le 
gouvernement du président Kim II- 
Sung, qui dirige la Corée du Nord 
depuis plus de 30 ans, est « sur le 
point de s’effondrer et est confronté 
à de graves difficultés », a déclaré 
dans l’île japonaise d’Okinawa 
(extrême-sud) M. Polotoranine, 
selon Jiji Press. « L’unification (de la 
Corée du Nord et de la Corée du Sud) 
sera hâtée si le Japon ne paie pas 
réparations (de guerre) s’élevant à 
plusieurs milliards de dollars », a 
affirmé le dirigeant russe. Au cours 
d’entretiens avec le gouverneur 
d’Okinawa, M. Poltoranine a estimé 
que les devises étrangères 

I aideraient Pyongyang à retarder la 
chute de l’État communiste. Le 
Japon envisage de verser des 
réparations de guerre à la Corée du 

I Nord et les deux pays négocient 
1 actuellement la réouverture de 

relations diplomatiques. Les 
relations entre la Corée du Nord et 
Moscou, qui avait été son principal 
pourvoyeur d’aide et fournisseur 
d’armes, se sont détériorées en 
septembre 1990 lorsque l’URSS avait 
normalisé ses relations avec la 
Corée du Sud.

Athènes conteste 
la décision russe
ATHÈNES (AFP) - La Grèce 
souhaite maintenir ses relations 
amicales avec la Russie et forme le 
voeu que Moscou reconsidérera sa 
position en faveur d'une 
reconnaissance de la république de 
Skopje sous le nom de Macédoine, a 
déclaré hier le porte-parole du 
ministère grec des Affaires 
étrangères, M. Dimitris 
Avramopoulos. La Russie, a ajouté 
M. Avramopoulos, a « négligé » la 
condition posée par la Communauté 
européenne au dernier sommet de 
Lisbonne qui a décidé de ne pas 
reconnaitre l'ex-république 
yougoslave sous le nom de 
Macédoine que les Grecs estiment 
appartenir à leur patrimoine 
national. La Communauté « a pris en 
considération le besoin de stabilité et 
de paix dans la région, et il est 
certain que la Russie ne mettra pas 
longtemps avant de le réaliser », a 
ajouté le porte-parole.

Mandela et de Klerk reprendraient les négociations
JOHANNESBURG (Reuter) - Des 
milliers de Noirs sud-africains ont 
occupé des bâtiments administratifs 
et des locaux d’entreprises hier au 
quatrième jour de la semaine d’ac­
tion engagée par le Congrès national 
africain (ANC) contre le pouvoir 
blanc.

Mais selon les observateurs poli­
tiques, les déclarations conciliantes 
du chef de l’ANC, Nelson Mandela, et 
du président Frederik de Klerk sem­
blent indiquer qu’ils pourraient dé­
cider de reprendre les discussions 
sur la transition démocratique.

« Les conditions d’une reprise des 
négociations émergent lentement », 
écrit l’influent Business Day de Jo­
hannesburg.

Des négociateurs cités par le Star 
ont estimé pour leur part que les dis­
cussions formelles entre le gouver­
nement et l’ANC pourraient repren­

dre d’ici 10 jours.
Nelson Mandela s'est retiré des 

négociations sur une constitution 
multiraciale en juin dernier, accu­
sant le gouvernement de s’accrocher 
au pouvoir et de ne rien faire contre 
la violence dans les cités noires.

Le chef de l’ANC, qui a défilé à la 
tête de 70 000 manifestants mercredi 
à Pretoria, a cependant annoncé être 
prêt à retourner à la table des négo­
ciations si le gouvernement prenait 
des mesures pour mettre fin au cycle 
de violences et acceptait le principe 
de laisser le pouvoir à la majorité.

Le président Frederik de Klerk a 
pour sa part indiqué que son gouver­
nement avait récemment repris des 
dieussions informelles avec l’ANC, et 
s’est dit prêt à relancer des négocia­
tions globales.

Hier, environ 2000 employés mu­
nicipaux ont occupé des bureaux du

Centre civique du Cap, et un petit 
groupe de militants s’est emparé 
d’un bureau dans la cité noire de 
Kleinvlei. À Kempton Park, dans la 
banlieue de Johannesburg, environ 
7000 personnes ont manifesté devant 
un poste de police pour réclamer 
l’arrêt de la violence.

À Port Elizabeth, des milliers d’ou­
vriers ont occupé des supermarchés 
et les bureaux de plusieurs grandes 
compagnies. Environ 7000 personnes 
ont manifesté devant sept postes de 
police à Pretoria.

Ces manifestations interviennent 
après la mobilisation massive du dé­
but de la semaine. Selon l’ANC, qua­
tre millions de personnes ont ob­
servé la grève lundi et mardi, et des 
centaines de milliers personnes ont 
assisté à une cinquantaine de ras­
semblements organisés mercredi.

Les commentateurs politiques es­

timent que cette importante dé­
monstration de force, qui permet à 
l’ANC de démentir les accusations 
du gouvernement qui disaient son 
pouvoir basé sur l’intimidation, pous­
sera l’organisation noire à retourner 
à la table des négociations.

De leur côté, le gouvernement et 
le patronat estiment le bilan de l’ac­
tion engagée par l’ANC depuis lundi 
à 43 morts.

L’archevêque anglican Desmond 
Tutu s’est pour sa part félicité du dé­
roulement relativement pacifique 
des manifestations, mais a estimé 
que le bilan était trop lourd.

« Nous ne pouvons considérer au­
cune mort avec sérénité. Ce sont des 
êtres humains et la mort de tout être 
humain me diminue », a-t-il déclaré à 
des étudiants de l’Université du Cap.

Mais pour l’achevêque prix Nobel 
de la paix, les manifestations ont

rouvé que les Noirs d’Afrique du 
ud voulaient la démocratie tout de 

suite.
« Nous voulons voter, pas demain 

ni la semaine prochaine, nous vou­
lons voter maintenant », a-t-il dit.

Les acteurs économiques d’Afri­
que du Sud affirment toutefois que la 
grève, dont le coût est estimé à quel­
que 100 millions $, risque d’avoir dés 
conséquences durables sur l’éco­
nomie sud-africaine. .

« Des actions de masse pourraient 
faire péricliter certaines entreprises 
qui ont lutté pour surmonter une lon­
gue récession », a déclaré Raymond 
Parsons, directeur de la Chambre de 
commerce d’Afrique du Sud.

« Les investisseurs voudraient 
être sûrs que de nouvelles négocia­
tions politiques tiendront et n’é­
choueront pas», a-t-il ajouté.
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47 ans après le bombardement d’Hiroshima
Des moines bouddhistes ont défilé hier dans le Parc de la Paix à Hiroshima lors des cérémonies marquant le 
47e anniversaire de la destruction de la ville par une bombe atomique. Des cloches ont sonné le glas et 1500 
colombes blanches ont été lâchées au-dessus des quelque 50 000 personnes qui ont pris part aux cérémonies 
malgré une chaleur accablante. Quelque 140 000 personnes ont été tuées le 6 août 1945 par la bombe 
atomique larguée par un B-29 américain sur Hiroshima, port de l'ouest du Japon. Pendant la cérémonie, les 
noms de plus de 4900 survivants du bombardement de 1945, qui ont succombé au cours de l’année écoulée 
aux effets des radiations, ont été ajoutés sur le monument à la mémoire des victimes.

Rabin se rend à Washington 
pour obtenir des garanties bancaires
d'après AFP et Reuter

JÉRUSALEM — Le premier minis­
tre israélien, M. Yitzhak Rabin, qui 
s’est envolé hier soir pour les États- 
Unis, espère obtenir la garantie du 
Trésor américain pour un emprunt 
de dix milliards de dollars destiné à 
la relance de l’économie israélienne.

I II reste cependant à régler « des pro- 
; blêmes politiques et économiques », 

a-t-il souligné devant les membres de 
la coalition gouvernementale, et 
« cet argent n’est pas encore dans la 
poche ».

Il subsiste des divergences entre 
Jérusalem et Washington sur la 
question des implantations et sur 
celle de Jérusalem. Les États-Unis 
demandent le gel de toutes les colo­
nies de peuplement juives dans les 
territoires occupés et ne reconnais­
sent pas la distinction étabüe par M. 
Rabin entre implantations politiques 
qu’il faudrait arrêter et implanta­
tions de sécurité où la construction 

j pourrait se poursuivre.
Washington voudrait déduire des 

prêts bancaires garantis toute 
somme investie dans les territoires 

| occupés, notamment dans ces colo- 
! nies de sécurité.

L'ambassadeur des États-Unis à 
Tel-Aviv, M. William Harrop, s’est 
déclaré très optimiste sur l’octroi de 

! garanties bancaires. Un proche col­
laborateur du chef du gouvernement 

| a affirmé aux journalistes qu’il « se­
rait accueilli très chaleureusement, 
car il est perçu de manière très dif­

férente de son prédécesseur, M. Yitz­
hak Shamir».

Pour M. Harrop, toutes ces diver­
gences pourraient « s’aplanir avant 
ou pendant la rencontre de M. Rabin 
et du président Bush à Kennebunk- 
port», dans le Maine, les 10 et 11 
août.

Lors de sa venue à Jérusalem en 
juillet, le secrétaire d’État améri­
cain, M. James Baker, qui ne cachait 
pas l’agacement que lui inspirait le 
précédent premier ministre, avait 
assuré que le « nouveau gouverne­
ment inspirait confiance, estimant sa 
visite très, très fructueuse ».

L’obtention de garanties bancaires 
est extrêmement importante pour 
M. Rabin, pour des raisons tant poli­
tiques qu’economiques. Le dirigeant 
travailliste a été élu en faisant cam­
pagne sur une relance de l’économie 
pour enrayer le chômage qui frappe 
les Israéliens, surtout les nouveaux 
immigrants venant de l’ex-Union so­
viétique.

Il veut montrer à ses compatriotes 
qu’il a réussi là où son prédécesseur 
avait échoué un an plus tôt. M. Sha­
mir, malgré la mobilisation du lobby 
pro-israélien aux États-Unis, n’avait 
pas pu obtenir ces garanties en rai­
son de l’opposition résolue du prési­
dent George Bush.

En ce qui concerne le statut de la 
Ville sainte, le gouvernement amé­
ricain considère comme occupée la 
partie orientale de Jérusalem, con­
quise en 1967 et annexée de jure par 
Israël en 1980. Le premier ministre

travailliste affirme, lui, que le Grand 
Jérusalem (Jérusalem-Est et les im­
plantations autour de la ville) fait 
partie intégrante d'Israël.

' « M. Baker n’est pas d’accord avec 
notre interprétation, mais a reconnu 
que pour la première fois il avait ob­
tenu une information complète, alors 
qu’avec le gouvernement Shamir, il 
avait toujours le sentiment qu’on es­
sayait de le rouler », explique un pro­
che de M. Rabin qui a tenu à garder 
l’anonymat.

Enfin, les États-Unis désirant l’a­
doption d’un vaste plan de privatisa­
tion de l’économie israélienne, le 
gouverneur de la banque d’Israël, M. 
Yaakov Frenkel, va présenter à ses 
interlocuteurs américains un pro­
gramme économique en ce sens, in­
dique-t-on de source oficielle.

Par ailleurs, des colons juifs ont 
protesté hier contre la limitation des 
implantations dans les territoires oc­
cupés.

Armés et portant des drapeaux, 
les manifestants, évalués à 5000 par 
la police, ont bloqué la circulation 
dans le centre de Jérusalem-Ouest. 
Les orateurs ont réclamé la démis­
sion du nouveau chef de gouverne­
ment israélien.

« Ce gouvernement doit tomber 
(...) C’est le gouvernement le plus 
anti-israélien, les plus anti-sioniste et 
le plus anti-juif de toute l’histoire du 
pays », a déclaré à la foule Ariel Sha­
ron, ancien ministre de l’Habitat et 
architecte de la colonisation juive 
des territoires occupés.

Jean-Claude Gaudin
inculpé d’escroquerie
GRASSE (Reuter) — Jean-Claude 
Gaudin, sénateur UDF et président 
de la région Provence Alpes-Cote- 
d’Azur, a annoncé hier son inculpa­
tion à la sortie du palais de justice de 
Grasse.

Jean-Claude Gaudin a été inculpé 
d’escroquerie par création d’un em­
ploi fictif, dans le cadre de l’affaire 
Fernand Saincené, un vacataire at­
taché au cabinet du président de ré­
gion.

Son inculpation fait suite à celle de 
son chef de cabinet, Claude Ber­
trand, inculpé pour escroquerie et 
complicité d’escroquerie par créa­
tion d’un emploi fictif, le 18 décem­
bre 1991.

La justice leur reproche d’avoir 
favorisé l’embauche de Fernand 
Saincené, au domicile duquel a été 
découvert un fichier renfermant des 
informations confidentielles sur le 
président de l’Olmpique de Marseille 
Bernard Tapie et les joueurs du club.

Claude Bertrand a été à nouveau 
inculpé le 31 janvier dernier d’infrac­
tion a la législation sur l’informati­
que, les fichiers et les libertés, après 
la découverte de ce fichier.

Inculpé une troisième fois le 12 fé­
vrier dernier pour complicité de tra­
fic d’influence, il a été écroué huit 
jours.

Initialement convoqué par le juge 
Jean-Pierre Murciano le 7 août, 
Jean-Claude Gaudin a estimé à sa 
sortie du palais de justice que son in­
culpation était « le dernier épisode 
de la campagne électorale des régio­
nales ».

Soulignant qu’il se présentait seul, 
sans ses avocats, le sénateur UDF a 
dit ressentir « du fond du coeur un 
sentiment d’indignation et de co­
lère».

« En tant que parlementaire de la 
république, je me dois de maîtriser 
mes propres sentiments. Je suis 
scandalisé, mais pas surpris, car cela 
fait six mois qu’on m’annonce mon 
inculpation et j’ai été pré-inculpé en 
quelque sorte pendant toute la cam 
pagne », a-t-il ajouté.

Le président de la région PACA a 
souligné qu'il ne s’agissait « ni d'un 
enrichissement personnel, ni d’un 
problème de fausses factures ».

Avant de reprendre la route de 
Marseille, Jean-Claude Gaudin, qui a 
été entendu pendant 75 minutes par 
le juge, a déclaré avoir « confiance 
dans la justice pour faire litière de 
ces accusations infondées ».

Par ailleurs, la démission de Fran­
çois Léotard en tant que maire de 
Fréjus a été acceptée hier par la 
préfecture du Var, a-t-on appris de 
source autorisée.

La décision de la préfecture du 
Var intervient un mois jour pour jour 
— délai limite prévu par le code des 
communes — après réception de la 
lettre de démission du président 
d’honneur du Parti républicain.

François Léotard avait décidé de 
renoncer provisoirement à tous ses 
mandats électifs après avoir été in­
culpé le 29 juin dernier pour ingé­
rence, corruption et trafic d’in­
fluence.

« Dès que le non-lieu aura été pro­
noncé, je reviendrai devant les élec­
teurs de ma circonscription, de ma 
ville, de mon pays », avait-il précisé.

L’ancien ministre de la Culture ’<a 
effectivement démissionné de son 
siège de député mais entend rester 
conseiller municipal de Fréjus ce qui 
lui permettrait de reprendre la mai­
rie où il possède une confortable ma­
jorité au conseil municipal.

Impasse dans les 
discussions russo-baltes
MOSCOU (Reuter) — Les entretiens 
hier à Moscou entre les ministres des 
Affaires étrangères de Russie, d’Es­
tonie, de Lettonie et de Lituanie 
n’ont permis aucun progrès sur le re­
trait des troupes russes des trois 
États baltes et le sort de la minorité 
russe dans la région.

Le chef de la diplomatie russe, An­
drei Kozyrev, a mis en garde ses in­
terlocuteurs contre « un nationa­
lisme agressif » qui risquerait de 
nuire gravement aux relations entre 
la Russie et ses voisins baltes, rap­
porte l’agence Itar-Tass.

« Nous avons un ennemi commun, 
le nationalisme agressif, responsable 
des divisions entre nos peuples, de 
violations des droits de l’homme et 
de revendications territoriales », a 
déclaré le ministre russe.

La réunion n’a pu aboutir à un ac­
cord sur la tenue d’un sommet entre 
les dirigeants des quatre républi­
ques. Il a cependant été convenu de 
préparer des rencontres bilatérales 
a haut niveau, précise l’agence Balt- 
fax.

« Il est trop tôt pour parler d’un 
| tournant dans les relations entre nos 
: pays», a déclaré Andrei Kozyrev.

Il a répété que Moscou était prêt à 
retirer ses troupes des pays baltes en 

I 1994 si certaines conditions sont rem­

plies :
— les États baltes devront garan­

tir jusqu'à cette daté la sécurité des 
militaires russes dans la région ;

— ils devront renoncer à réclamer 
des indemnités à la Russie ;

— ils participeront à la construc­
tion en Russie de nouveaux loge­
ments pour les soldats russes rapa­
triés.

Avant la réunion, le ministre litua­
nien, Algirdas Saudargas, avait dé­
claré qu’il voulait seulement avoir 
une réponse de Moscou sur sa de­
mande d’un retrait des troupes d’ici 
la fin de l’année.

La Russie, pour sa part, se plaint 
des mesures discriminatoires, no­
tamment les lois sur la langue et la 
citoyenneté, qui frappent la minorité 
russe des États baltes, et qui feraient 
des russophones des citoyens de se­
conde zone.

Le sort réservé à ces populations 
russes « ne nous convient pas du 
tout », a déclaré Andrei Kozyrev.

Èn outre, Moscou s’irrite des re­
vendications estoniennes sur la ré­
gion de Pskov, incorporée à l’Union 
soviétique en 1940. Le commandant 
des unités frontalières russes a ins­
pecté hier cette région, rapporte 
Itar-Tass.

Le gouvernement libanais maintient la tenue des élections
BEYROUTH (AFP) — Le gouver­
nement libanais a refusé hier la de- 

| mande unanime du camp chrétien de 
reporter les élections législatives 
prévues dans trois semaines et qui 
pourraient, dans ces conditions, être 
boycottées par une large partie de 
l’opposition.

A l’issue d'une entrevue avec une 
commission mandatée mercredi soir 
par des assises chrétiennes pour de­
mander l’ajournement du scrutin, le 
premier ministre Rachid Solh a af­
firmé ne voir « aucune justification 
pour reporter les élections qui doi­
vent avoir lieu aux dates fixées».

« Les appréhensions peuvent être 
apaisées dans le cadre des prépara­
tifs entrepris et dans les délais fi- 

j xés», a ajouté M. Solh.
Réunis au siège du patriarcat ma­

ronite à Bkerké, au nord de Bey­
routh, une cinquantaine de représen­
tants des formations du camp chré­
tien avaient demandé^ le report des

élections, les premières depuis 20 
ans, « pour sauvegarder l’unité du 
peuple» libanais.

Face au refus du gouvernement 
pro-syrien, l’unanimité du camp 
chrétien, réalisée mercredi après 
quatre heures de négociations ar­
dues qui ont abouti à la demande de 
report, ne résistera pas, ont indiqué à 
l’AFP plusieurs participants aux as­
sises.

Ces assises devaient se réunir à 
nouveau hier soir pour décider de la 
position définitive à adopter, alors 
que le dépôt des candidatures pour 
les circonscriptions de la Békaa (est 
du Liban) et du Liban nord, où le 
vote aura lieu le 23 août, s’achève au­
jourd’hui.

Le scrutin doit ensuite se tenir le 
30 août à Beyrouth et dans le Mont- 
Liban, et le 6 septembre dans le sud 
du pays.

Quatre importantes formations 
chrétiennes — les partisans du gé­

néral déchu Michel Aoun, l’ex-milice 
des Forces libanaises de Samir Gea- 
gea, le Bloc national de Raymond 
Eddé et le Parti national libéral 
fondé par l'ancien président Camille 
Chamoun — s’étaient prononcées 
mercredi pour le boycottage en cas 
de non report des législatives.

« Nous sommes déterminés à boy­
cotter ces élections et n’attendons 
rien de ce régime policier », a dé­
claré hier à l'AFP le porte-parole du 
courant des partisans du général 
Aoun, M. Farouk Abillamaa.

En revanche, de nombreux dé­
putés et les personnalités chrétien­
nes pro-syriennes présents à Bkerké 
n’iront pas au-delà de la demande de 
report, ont indiqué plusieurs parti­
cipants.

Quatre ministres ont participé à la 
réunion de Bkerké. « Ils ont fait cam­
pagne contre le boycottage et n'ont 
accepté que la demande de report 
car c’était le plus petit dénominateur

commun entre les participants», a 
indiqué à l’AFP une des personna­
lités présentes.

Hier, l’ambassadeur de France au 
Liban Daniel Husson a apporté un 
appui implicite aux partisans du re­
port, déclarant que « tout doit être 
mis en oeuvre pour éloigner les fac­
teurs de division ».

Interrogé par l’AFP, M. Husson a 
souligné « qu’il y a dans ce pays un 
consensus fragile qui a pu s’établir 
grâce à (l'accord interlibanais de 
paix de) Taef (1989). Il doit être pré­
servé à tout prix».

Mardi, l’ambassadeur américain 
Ryan Crocker avait, lui aussi, sou­
ligné la nécessité d'un « consensus 
sur la base de Taef ».

Mais Damas, dont l’influence est 
déterminante au Liban, insiste pour 
la tenue du scrutin dans les delais 
prévus. Hier, le quotidien gouver­
nemental syrien Techrine a qualifié 
les élections de mission nationale et

affirmé que toute tentative de les en­
traver échouera.

Les opposants au scrutin repro­
chent à la loi électorale votée pour la 
circonstance de remettre en cause 
plusieurs dispositions de l’accord de 
Taef.

Ils estiment également que le vdte 
ne peut se tenir avant le retrait des 
armées syrienne et israélienne, le re­
tour dans’ leurs foyers des personnes 
déplacées à l’intérieur du pays en 
raison de la guerre et sans la parti­
cipation de ceux qui ont quitté le Li­
ban depuis 1975.

Dans un tract repris hier par la 
presse, un groupe inconnu, les Mou­
vements unis pour la résistance, a 
menacé de mort les candidats : 
« Que les choses soient claires : per­
sonne ne doit présenter sa candida­
ture. Celui qui l’a fait doit la reti­
rer ... et que tous comprennent 
qu'ils risquent la mort».
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - 3 nln/aa 1 h. 2 h 45. 4 h 30. 

6 h 15, 8 h, 9 h 45 II: Dsath Becomes Her 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 15 III: Raising Caln 1 h 10, 3 h 05.5 h 
05, 7 h 10, 9 h ven. sam dem. spect 11 h. IV: 
Honey I Blew Up the Kid 1 h, 3 h. 5 h, 7 h— 
Unlawful Entry 9 h 15 ven sam. dern spect t1 h 
20

BERRI I: (849-3456) — La mort voua va aI bien
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 II: Impardon­
nable 1 h 30, 4 h 15, 7 h. 9 h 30 III: Tirelire 
combinée et de 1 h 30, 3 h 15, 5 h— Unité 
apéclale 7 h 15. 9 h 15 IV: Obaeaalon fatale 1 
h 45,4 h, 7 h, 9 h 15 V: Une ligue en /upona 1 h 
30,4 h 30,7 h, 9 h 30.

45. 6 h 30, 9 h 05 4: Honey I Blew Up the Kid
12 h 30, 2 h 45. 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20, jeu. 12 h 30,2 
h 45.5 h 10,9 h 205: La monde de cool 12 h 15 
2 h 30,4 h 45.7 h, 9 h 15

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl (849- 
3456)— Bully Vampire Slayer sam. et sem. 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15, dim. 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15, 
9 h 15 2: Unlawful Entry 2 h, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 
30 3: Mo-Money 5 h 30. 7 h 30. 9 h 30, dim 1 h 
30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 30

CINEMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)—

CINEMA JEAN-TALON: Mtl— Tbe Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10. 9 h 30. sam. dim 12 h 
30, 2 h 50, 5 h, 7 h 10,9 h 30

BONAVENTURE I: (849-3456)-

BROSSARD I: (849-3456) - Ligue en lupone 7
h, 9 h 30. sam. dim. 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 II: 
Impardonnable 7 h 10.9 h 35. sam dim. 1 h 45.4 
h 20, 7 h 10, 9 h 35 III: Obaeaalon fatale 7 h 15, 
9 h 30, sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 15,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Unlawful 
Entry 7 h 10— Universal Soldier 9 h 25— Ti­
relire combinée et de 1 h 30. 3 h 20, 5 h 102: 
Playboya fr. 1 h 40.4 h, 7 h, 9 h 153: Impardon­
nable 1 h 30. 4 h 10, 7 h, 9 h 35 4: Butty Vam­
pire Slayer 1 h 35,3 h 35. 5 h 30. 7 h 30,9 h 30 5: 
Ligue en /upona 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 30 6: La 
mort voua va al bien 1 h 35, 3 h 35, 5 h 35, 7 h 
35, 9 h 45

CENTRE EATON 1: Mtl- Unforglven 12 h 15,3
h, 6 h, 9 h. 2: 3 nln/aa 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h 15,9 
h 30 3: Boomerang ven. au dim. 3 h 55, 9 h 10. 
lun. au jeu. 1 h 15,3 h 55,6 h 40,9 h 10 — Jeux de 
guerre ven. au dim. 1 h, 6 h 30. lun. au jeu. 1 h, 3 h

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL “J-'”5uhKiiiii bninh , ,
1600 Le Corbusier W

PARISIEN
480 Ste-Cathertna O. "W

INDOCHINE

‘ Serrault est remarquable. 
La musique exceptionelle.”

. Mit TnmtXa/. LE DEVOIR

[iui+H

I
Bas 00-3 05-5 15 7 20-9 30

CINÉMA LANGELIER 1: Butty the Vampire 
Slayer 1 h 05, 3 h 05, 7 h 05- Mo-Money 9 h, 
ven sam dern spect. 11 h.— 2: Une ligue en 
/upona 1 h 15, 3 h 35,7 h 10. 9 h 30— 3: Unité 
apéclale 1 h. 3 h, 5 h. 7 h, 9 h. ven. sam. dern. 
spect 11 h — 4: Obaeaalon fatale 1 h, 3 h 10,5 
h 20, 7 h 30,9 h 40 ven. sam dern. spect. 11 h 45— 
5: La mort voua va al bien 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9h 15 ven. sam. dern. spect. 11 h 15— 6: 
Impardonnable 1 h 15, 3 h 40, 7 h, 9 h 20 ven 
sam dern spect 11 h 45

Cinéma OMÉGA 1: - Chérie l'ai gonflé le
bébé 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h - 2: Plnocchlo 1 h, 3 
h, 5 h - Baalc Instinct 7 h, 9 h 30 3: Rock'N 
Nonne 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 4: Le 
retour de Batman 1 h, 3 h 30,7 h, 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mtl 
(843-6001)—

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- ven Myatery 
Train 2 h 15— The Player 4 h 30- Lethal 
Weapon 3 7 h 15— Baalc Inatlnct 9 h 30— 
The Rocky Horror Picture Show 24 h — sam 
The Waterdance 2 h 15— Howarda End 4 h 
30— Casablanca 7 h 15— A Woman's Tale9 
h 30— Allen 3 24 h— dim. Mississippi Masala 
2 h 15- Hearts of Darkness: a Filmmaker's 
Apocalypse 4 h 45— Cinéma Paradlso 7 h — 
Edward 119 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)— Mo-Money 2 h, 4 h, 7 h, 9 h. 2: 
A League of their Own 1 h 35, 4 h 10, 7 h, 9 h 
30 3: Butty Vampire Slayer 1 h 30, 3 h 25, 5 h 
20, 7 h 15, 9 h 15 4: Death Becomes Her 2 h, 4 
h 25. 7 h. 9 h 15 5: Raising Cain 1 h 30,3 h 25,5 
h 15,7 h 10,9 h 10 6: Unlawful Entry 1 h 40, 4 h 
05. 7 h, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven Le petit chaplteau/Lea joyeux gar­
çons 18 h 35— Un de la légion/La course 
du lièvre i travers les champs 20 h 35— 
sam. The Plow that Broke the Plain/Freaks 
18 h 35— Au parc Lalontalne/TI-coq 20 h 
35— dim Cantate du Chill 18 h 35— Au chic 
resto pop 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Stranger Among Us 6 h 30,9 h, sam. dim 1 h, 3 
h 45, 6 h 30, 9 h 2: Whispers In the Dark 7 h 
10, 9 h 30, sam. dim. 12 h 30,2 h 40,4 h 50,7 h 10,9 
h30.

CINÉPLEX I: (849-3456) - 4 League of their
Own sam. dim. mar. 1 h, 3 h 40, 7 h„ ven. lun. mer 
jeu 3 h 40, 7 h — Howarda End 9 h 20— 2: 
Fraction de seconde 3 h 40. 9 h 20— Allen 3 
sam. dim. mar. 1 h 10. 7 h 10, ven. lun. mer. jeu. 7 h 
10 III: Houseslttersam dim. mar. 1 h 05,3 h 10,5 
h 15, 7 h 20,9 h 25, ven. lun. mer. jeu. 3 h 10,5 h 15, 
7 h 20. 9 h 25 IV: Le retour de Batman sam 
dim. mar. 1 h 05, 3 h 30, 7 h 05,9 h 30, ven. lun. mer. 
jeu. 3 h 30, 7 h 05. 9 h 30 V: Raising Cain sam 
dim. mar. 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05, ven. 
lun mer |eu. 3 h 05.5 h 05, 7 h 05, 9 h 05VI: Baalc 
Instinct sam. dim. mar. 1 h 05, 3 h 30, 7 h, 9 h 25, 
lun. mer |eu. ven. 3 h 30, 7 h, 9 h 25 VII: Univer­
sal Soldier sam dim. mar. 1 h 10,3 h 10,5 h 10, 7 
h 10, 9 h 15, ven. lun. mer. jeu. 3 h 10,5 h 10, 7 h 10, 
9 h 15 VIII: Dead Becomes Her sam. dim. mar 
1 h, 3 h 40, 7 h, 9 h 15, ven. lun. mer. jeu. 3 h 40,7 h, 
9 h 15IX: Balad of a Sad Café sam. dim. mar 1 
h. 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20, ven. lun. mer. jeu. 3 h, 5 h, 
7 h 10,9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)— 
Playboys 1 h 30,4 h 30, 7 h, 9 h 30 II: Leolo 2 h, 
5 h, 7 h 20, 9 h 40 III: Reine Blanche 2 h 15, 4 h 
40, 7 h 05, 9 h 30 IV: Fleur de poison 1 h 30,3 h 
25,5 h 20, 7 h 15,9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200

CINEMAS
CINEPLEX ODEON

MATINEES tarif jeunesseiZ i/ AUX14_20AN$

A 5.00$ 6.00$
•Du lundi au vendredi à -Partout, en tout temps, à

l'exception des mardis à moitié l'exception des mardis a 
prix el des jours fériés TdaÆ'Te"'" s

POUR INFORMATION APPELEZ: 849-FILM de 1 lhOO à 22h00

DU 7 AU 13 AOÛT 1992 CREMAZIE 849-FILM 
8610. rue St-Denis

BERRI 849-FILM 
1280, rue St-Denis

LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby Stereo 
1:30 -3:30 -5 30 -7:30 -9:30
IMPARDONNABLE (13 ans) Dolby Stereo 
1:30 -4 15- 7 00 -9:30
TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) Dolby Stereo 
1:30-3:15-5 00
UNITE SPECIALE (18 ans) Dolby Stereo 
7:15 - 9:15
OBSESSION FATALE (13 ans) Dolby Stereo 
1:45-4:00- 7:00 -9:15
UNE LIGUE EN JUPONS (G)
1 30 - 4 30 - 7.00 - 9:30

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
Sam et Dim 1 30 - 4 15 - 7 00 -9:30 
Sem. : 7 00 • 9 30 
IMPARDONNABLE (13 ans)
Sam. el Dim 1:45 - 4:20 - 7:10 - 9:35 
Sem 7:10 - 9:35

OBSESSION FATALE (13 ans) Dolby Stereo 
Sam et Dim 2 00-4 30 - 7:15-9 30 
Sem 7:15 - 9 30

CARREFOUR LAVAL
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) 7 10 
UNIVERSAL SOLDIER (18 ans) 9:25
TIRELIRE COMBINES ET CIE (G)
1 30 - 3:20 • 510
LE SECRET DE TARA (G) Dolby Stereo 
1 40-4 00- 7 00-9 15

IMPARDONNABLE (13 ans) Dolby Stereo 
1:30-4 10-7:00-9:35
BUFF Y VAMPIRE SLAYER (13 ans) Dolby Stereo 
1 35 - 3 35 - 5 30 -7 30 - 9 30
UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
1 30 - 4 00 - 7 00 - 9 30
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby Stereo 
1:35 - 3 35 • 5 35 - 7 35 • 9 45

m Mm/k

A LEAGUE OF THEIR OWN (G)
Sam . Dim el Mar 1 00 • 3 40 7 00 
Ven . Lun Mer et Jeu 3 40 - 7 00
HOWARDS END (Gj 9~ZQ

FRACTION DE SECONDE (13 ans) 
Sam Dim e! Mar 3 40 9 20 
Ven Lun Mer et Jeu 3 40 - 9 20
ALIEN #3 (13 ans) (v française)
Sam . Dim et Mar 1.10-7 10 
Ven . Lun Mer et Jeu 7 10

HOUSESITTER (G)
Sam Dim el Mar 1 05 • 3 10 
Ven . Lun. Mer et Jeu 3 10-
LE RETOUR DE BATMAN (13 ans)
Sam . Dim el Mar 1 05 • 3 30 7 05 • 9 30 
Ven . Lun Mer et Jeu. 3 30 - 7 05 - 9 30

CITE DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Sem 8:00 
Dim. 2:00-5:00 - 8:00

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien

HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby Stereo 
Sam. el Sem 8 30 Dim : 2:00 - 8 30

THE PLAYER (G) Dolby Stereo (v. française) 
Sam et Sem 8:20 Dim. : 2:15 • 8 20

DÉCARIE 849-FILM 
'Décarie, sud de Jean-Talon

DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
Sem el Sam 7:00 - 9.25 
Dim 135 - 3 40- 7 00 - 9:25 
RAISING CAIN (16~anT)
Sem. el Sam 7:35 - 9:35
Dim 1 35 - 3:35 - 5:35 - 7:35 - 9:35

GYPTIEN 849-FILM ^ 
1455. rue Peel

<
iv /Ilrj

BUFFY VAMPIRE SLAYER(13ans) Dolby Stereo 
Dim 1:15 - 3:15 - 5 15 - 7:15 • 9:15 
Sam el Sem : 5:15 • 7:15 - 9:15

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo
Dim 2:00-4 15-/15-9:30
Sam et Sem 2.00 • 4 15 • 7 15 - 9:30

MO-MONEY (18 ans) Dolby Stereo 
Dim 130-3 30-5 30-7 30 - 9:30 
Sam et Sem 5 30 • 7 30 • 9 3C

LE FAUBOURG 849-film m L 
1616 oueat, rue Ste-Catherlne VÉ7 O'

DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo SR
1:30-3:45 - 7:00 - 9:15
DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo SR
2 30 - 5:05 - 7:35 • 9:45

RAISING CAIN (16 ans) Dolby Stereo
1 30- 3:25 - 5 20 - 7 20 - 9 30
A LEAGUE OF THEiR OWN (G) Dolby Stereo
1.45 - 4:30 - 7 00 - 9:30
Exe le 10 Aoul 1 45 - 4:30 - 9:30

IIUHTTfM aSJ

5 15 - 7 20-9 25 
5 15-7 20-9 25

RAISING CAIN (16 ans)
Sam . Dim el Mar 1 05 - 3 05 - 5 05 - 7 05 • 9 05 
Ven . Lim Mer et Jeu 3 05 - 5 05 - 7 05 - 9 05
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. anglaise)
Sam Dim et Mar 1 05-3 30-7 00-9 25 
Ven . Lun Mer et Jeu : 3:30 - 7 00 - 9 25 
UNIVERSAL SOLDIER M8 ansi
Sam Dim el Mar 1 10 - 3 10 - 5 10 • 7 10 - 9 ’5 
Ven . Lun Mer et Jeu 3 10 -510-710-915
DEAD BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
Sam Dim et Mar 1 00 - 3 40 • 7 00 - 9 15 
Ven , Lun Mer et Jeu : 3 40 - 7 00 - 9 15 
BALAD OF A SAD CAFE (13 ans)
Sam . Dim et Mar 100 - 3 00 - 5 00 - 7 10 - 9 20 
Ven . Lun Mer et Jeu 3 00 - 5 00 • 7 10 - 9 20

LE SECRET DE TARA (G) Dolby Slereo 
1:45 - 4 30 - 7 00 • 9 25
LEOLO (13 ans) Dolby Slereo 
2:00 - 5 00 • 7 20 - 9 40
LA REINE BLANCHE (G/ Mono 
2 15-4 40 - 7 05 • 9 30 
LaTlIÛR DL POISON”(14 ans)
1:30-3:25- 5 20-7 15-9 15

BUFFY VAMPIRE SLAYER (13 ans) Dolby Stereo 
1:05 - 3 05 - 7:05
MO-MONEY (18 ans) Dolby Sfertc 
9 00 Couche tard Ven et Sam 11 00 
UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
1 15 - 3 35 - 7:10 - 9 30 
UNITE SPECIALE (18 ans) Dolby Stereo 
1 00 • 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9 00 
Couche lard Ven el Sam 11 00 
OBSESSION FATALE (13 ans) Dolby Stereo 
1 00- 3 10 - 5 20 • 7 30 • 9 40 
Couche tard Ven el Sam 1145
LÀ MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby Slereo
1:15 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9 15 
Couche lard Ven el Sam 11:15
IMPARDONNABLE (13 ans) üo'by Slereo
1:15 - 3 40 - 7 00 - 9 20
Couche tard Ven et Sam 11:45

m

UNITE SPECIALE (18 ans) Dolby Stereo 
Dim 2 00 - 4 15 - 7 00 - 9 10 
Sam 2 00-7 00 - 9 10 
Sem 7 05 - 9:20 
OBSESSION FATALE (13 ans)
Dim 2:10 - 4 30 - 7:05 - 9 20
Sam 2:10-7 05-9 20 Sem 7 05-9 20

LA MORT VOUS VA SI BIEN (G)
Sam et Dim 2 00 • 4 45 - 7 00 - 9 20 
Sem 7 00 - 9 20
UNITE SPECIALE (18 ans)
Sam et Dim 1 30 • 3 30 • S 30 • 7 30 • 9 30 
Sem 7 30 - 9 30

PLACE ALEXIS NIHON
Métro Atwater 849-FILM

BUFFY VAMPIRE SLAYER (13 ans) Dolby Slereo 
1 30 ■ 3 30 : 0 30 • 7 30 ■ 9 30
MO-MONEY (18 ans) Dolby Slereo 
2:00 4.15 - 7 00 ■ 9 00

>

ouest Boul. René-Lévesque, Mtl (283-8229)— ven. 
Blue la magnlllqua 18 h. 20 h — sam. dim. 
Comme un voleur 18 h, 20 h.

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- yen Les dernières va­
cances 19 h — Goltla un dloa para al 
mlamo 21 h.— sam. La beauté du diable 19 
h — Retomo e azttan 21 h.— dim Orphée 19 
h.— Lola 21 h.

CRÉMAZIE: (849-FILM) - La cité de la joie 8 h,
dim. 2 h, S h, 8 h.

DAUPHIN I: (849-3456) - Horizons lointains 8
h 30, dim. 2 h, 8 h 30 11: The Player h 8 h 20. 
dim. 2 h 15.8 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Death Be­
comes Her 7 h, 9 h 25, dim. 1 h 35,3 h 40, 7 h, 9 h 
25 II: Raising Cain 7 h 35, 9 h 35, dim. 1 h 35,3 h 
35, 5 h 35, 7 h 35,9 h 35

DORVAL I: (631-8566) - Honey I Blew Up the
Kid 12 h 45,2 h 45,4 h 45, 7 h, 9 h 10 II: 3 nln/aa
I h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 20- 111: 
Plnocchlo 12 h 30. 2 h 30— Slater Act 4 h 30, 7 
h, 9 h 15IV: Canvas 1 h. 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 10

DU PARC 1: (844-9470)- Unforglven 6 h 30, 9 h. 
sam. dim. 1 h 30, 4 h, 6 h 30. 9 h. 2: Whispers In 
the Dark 7 h 10, 9 h 15, sam. dim. 1 h 10,3 h 10,5 
h 10. 7 h 10,9 h 15 3: A Stranger Among Ua 7 
h 15, 9 h 20, sam, dim. 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 
20

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Chérie l'ai gon­
flé le bébé 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h 2: Rock'n 
Nonne 1 h 10,3 h 10. 5 h 10. 7 h 10,9 h 10

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Batman Refuma 6 h 15, 9 h 15 sam dern. spect
II h 45— Boomerang 1 h 30, 3 h 40 2: Patriot 
Games 6 h 20, 9 h 05, sam. dern. spect 11 h 40 — 
Plnocchlo 12 h 15, 2 h 15, 4 h 15 J: Slater Act 
12 h 40, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 20, 9 h 30 sam, dern. 
spect 11 h 40— 4:3 nln/aa 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 25 sam dern. spect 11 h 25 5: Whispers 
In the Dark 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. 
dern. spect 11 h 30— 6: A Stranger Among Ua 
1 h 40,4 h 10, 6 h 40, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 
35— 7: Honey I Blew Up the Kid 12 h, 2 h 15, 
4 h 30, 6 h 45, 9 h, sam dern. spect. 11 h 15 8: 
Unforglven 12 h 30, 3 h 20, 6 h 10,9 h. sam dern 
spect. 11 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (849-3456)— 
Death Becomes Her 1 h 30, 3 h 45, 7 h, 9 h 15 
2: Death Becomes Her 2 h 30, 5 h 05, 7 h 35,9 
h 45 3: Raising Cain 1 h 30,3 h 25,5 h 20.7 h 20, 
9 h 30 4: A League ot their Own 1 h 45,4 h 30, 
7 h, 9 h 30, lun. 1 h 45.4 h 30,9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - 3 nln/aa 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h, 9 h 2: Whispers In the Dark 12 h 45,2 h 
45, 4 h 45, 7 h, 9 h 10 3: Chérie /'al gonflé le
bébé 1 h 10,3 h 10.5 h 10, 7 h 10.9 h 20

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- Antarc­
tica version française: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15.15 h 10,16 h 05,17 h, 19 h 30,20 h 30, version 
anglaise: 12 h 25,18 h 30— Lea Rolling Stones 
21 h 30 (jusqu'au 13 sept tous les jours)

IMPÉRIAL: (288-7102) - Stranger Among Ua 1
h 30. 4 h. 6 h 30,9 h

LAVAL : (6867776) - 1: Plnocchlo 2 h, 4 h - 
Indochlne 6 h, 9 h. 2: Chérie /’al gonflé le 
bébé 1 h 20.3 h 20,5 h 20, 7 h 20,9 h 30, ven sam 
dern spect 11 h 50 3: Le monde de cool 12 h 
35, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 20 ven. sam. dern. spect.
11 h 50 4: Unforglven 12 h 50, 3 h 40, 6 h 30. 9 h. 
ven sam dern spect. 11 h 40— 5: 3 nln/aa 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h 10 ven. sam dern spect. 11 h 30 6: 
Slater Act 12 h 45, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 35 
ven. sam. dern. spect. 11 h 50— 7: Rock'N 
Nonne 12 h 40, 3 h. 5 h, 7 h 25, 9 h 40 ven sam 
dern spect. 11 h 50 8: Honey I Blew Up the 
Kid 12 h 50, 2 h 50, 4 h 50, 9 h 30 ven. sam dern. 
spect. 11 h 40 — Jeux de guerre 6 h 50— •: 
Whispers In the Dark 12 h 20, 2 h 30,4 h 40, 7 
h, 9 h 10 ven sam dern spect 11 h 50 10: Stran­
ger Among Ua 12 h 10,2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
30 ven sam. dern spect. 24 h 11: Boomerang 1 
h 30, 4 h 10, 6 h 50,9 h 20 ven. sam dern. spect. 11 
h 50 12: Artiste et voleur 12 h 40,2 h 50, 4 h 50, 
7 h 10,9 h 30 ven. sam dern. spect 24 h.

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Unité apéclale 7 h
05, 9 h 20, sam. 2 h, 7 h, 9 h 10, dim. 2 h, 4 h 15,7 h, 
9 h 10 2: Obaeaalon fatale 7 h 05,9 h 20, sam. 2 
h 10, 7 h 05.9 h 20. dlm. 2 h 10,4 h 30.7 h 05, 9 h 20

LOEWS l:(861-7437) - Whispers In the Dark
12 h 30. 2 h 50. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35, sam. dern 
spect. 11 h 55 II: Batman Returns 12 h, 3 h, 6 h, 
9 h. sam. dern. spect. 11 h 45 III: Slater Act 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 sam. dern. spect. 11 h 
30IV: Cool World 12 h 20,2 h 40, 5 h, 7 h 15,9 h 
30. jeu. 12 h 20, 2 h 40. 5 h, 9 h 30 V: Canvas 1 h, 
3 h. 5 h 10,7 h. 9 h 10

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1:
Rendez-vous 19 h 15— Le prince des ma­
rées 21 h — Salle 2: Cinéma Paradlso 19 h — 
Quelle nuit de galère 21 h 30— sam. Salle 1: 
The Belly of an Architect 19 h 10— Retour i 
Howarda End 21 h 15— Salle 2: Being at 
Home with Claude 19 h — Van Gogh 20 h 
45— dim. Salle 1: Danse lascive 16 h 30— 
Décalogue 7-8 19 h — Dona Flor et sea 
deux marls 21 h 30— Salle 2: Lea entants du 
paradis 16 h — Quelle null de galère 19 h 
30— Cinéma paradlso 21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: - Unforglven 12 h 30.3 h 15. 6 h 20, 
9 h 10 II: 3 nln/aa 12 h 50.2 h 50, 5 h. 7 h. 9 h III: 
Honey I Blew Up the Kid 12 h 20, 2 h 30, 4 h 
50, 7 h, 9 h 10 IV: Boomerang 1 h 15,3 h 50, 6 h 
30, 9 h 25 V: Lethal Weapon 3 6 h 45, 9 h 20- 
Plnocchk) 12 h 30, 2 h 40, 4 h 45 VI: Patriot 
Garnet 12 h 45,3 h 30,6 h 20,9 h.

PARADIS I: (354-3110)— ven. sam Lucky Luke 1 
h, 7 h 15— Prince Lazure 1 h 05— La belle et 
la béta 1 h 15, 3 h 10, 4 h 45 — Laa somnam­
bules 2 h 55, 8 h 45— Beethoven 3 h— Le 
cobaye 4 h 45— Babe, le bambino 5 h. 9 h 
15— Mattreaaa de maison 7 h— Baalc Ins­
tinct 9 h— La monde selon Wayne 6 h 55,10 
h 30— dim Beethoven 1 h— Prince Lazure 1 
h 05, 8 h 45 - La belle et la bêle 1 h 15.3 h 10, 
4 h 45— Le monde selon Wayne 2 h 55— 
Lucky Luke 3 h, 7 h 15 — Lea somnambules 
4 h 45— Babe, le bambino 5 h, 9 h 15— Le 
cobaye 6 h 30 — Maîtresse de maison 7 h— 
Baalc Instinct 9 h

PARISIEN I: (8663856)- Chérie /'al gonflé la
bébé 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h. 9 h 10 II: Artiste 
et voleur 12 h 50, 3 h, 5 h 05. 7 h 15, 9 h 25 III: 
Rock'n Nonne 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 
IV: Docteur PeUot\h, 3 h 05,5 h 15, 7 h 20. 9 h 
30 V: Indochine 12 h, 3 h, 6 h. 9 h VI: Lea clés 
du paradis 12 h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 
7: Indochine 1 h, 4 h 30, 8 h.

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Butty 
Vampire Slayer 1 h 30, 3 h 30,5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30 II: Mo-Money 2 h, 4 h 15, 7 h, 9 h III: Uni­
versal Soldier 1 h 45,4 h, 7 h, 9 h 15, mer 1 h 45, 
4 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - La mort 
voua va al bien 7 h, 9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 45, 
7 h, 9 h 20 2: Unité apéclale 7 h 30, 9 h 30, sam 
dim 1 h 30,3 h 30,5 h 30, 7 h 30,9 h 30

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (8463456)- 1: 
Butty Vampire Slayer 1 h 30, 3 h 25, 5 h 20, 7 h 
15, 9 h 15 2: A League ot their Own 1 h 40.4 h 
15, 7 h, 9 h 25 3: Mo Money 1 h 30,3 h 25,5 h 20, 
7 h 15,9 h 20 4: Universal Soldier 1 h 45,4 h 10, 
7 h 15,9 h 30 5: Death Becomes Her1 h 40,4 h 
10,7 h 05,9 h 25 6: Raising Cain 1 h 30,3 h 25, 5 
h 25,7 h 25,9 h 30 7: Howarda End2 h, 5 h, 8 h.

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550) - 
ven. I Was a Teenage Werewolf 7 h 15— 
Monster In a Box 9 h 30— The Mad Magi­
cian In 3D 11 h 30— sam. Monster In a Box 7 
h 15- Faster Pussycat, Kill Kill 9 h 30- 
They Call Me Macho Woman 11 h 30— dim 
Tunes In Toons 3 h, 7 h — Godzilla vs Me­
gaton 5 h.— Monster In a Box 9 h 30

VERSAILLES 1^3567880)- Unforglven 12 h 30,
3 h 20, 6 h 10,9 h van. sam. dern. sped 11 h 40. II: 
3 nln/aa 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h ven. sam. dern. 
spec! 11 hill: Le monde da coo/12h 30.3h, 5 
h20,7h30,9h40ven sam.dern.spect. 11 h40IV: 
Rock'N Nonna 12 h 40,3 h. 5 h 20, 7 h 30,9 h 40 
ven sam dem. sped 11 h 50 V: Chérie/'al gon­
flé le bébé 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 20 ven. sam. dem. 
sped 11 h 20— VI: P/noccbto12h45,2h45,4h 
45— Boomerang 6 h 30, 9 h 10 ven. sam dem. 
sped 11 h 40.

CINÉMA
QUÉBEC
CINÉMA LIDO: -Impardonnable 13 h, 18 h 45, 

21 h 15— La mort vous va al bien 13 h, 19 h, 
21 h 15- Chérie /'al gonflé lé bébé 13 h, 19 h 
— Baalc Instinct 21 h 05— Une ligue en Ju­
pons 13 h— Unité spéclals 19 h, 21 h 05— 
Indochine 12 h 30,19 h 45

LE CLAP: (650-CLAP)— The Player ven. sam. 
dim. 19 h 15, lun. et mar. 17 h„ mer. jeu. 15 h. 
Léolo 21 h 45— Basic Instinct 16 h 15,21 h 45

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Le 
monde de coo/12 h 50,2 h 55,5 h, 7 h, 9 h 15— 
Chérie /'al gonflé le bébé 12 h 45, 2 h 50. 4 h 
55, 7 h, 9 h 15— Boomerang 4 h 05, 7 h 10, 9 h 
40— Plnocchlo 12 h 15, 2 h 15— Unforglven 1 
h, 3 h 40, 7 h, 9 h 30- Indochine 12 h 10,3 h 05,
6 h 10, 9 h 10- Rock'N Nonne 12 h 40, 2 h 45.4 
h 55.7 h 20,9 h 30

PLACE CHAREST: (5269745)- La mort vous 
va al bien 13 h 15, 16 h. 19 h 10. 21 h 40— 
Impardonnable 12 h 50, 16 h, 19 h, 21 h 40— 
Tirelire, combines et de 12 h 30,14 h 35, 19 
h — Fraction de seconde 19 h 15— Basic 
Instinct 21 h 30— Le retour de Batman 13 h 
30, 16 h 20, 19 h 05, 21 h 45- Horizons loin­
tains 13 h 35, 17 h, 20 h.— Une ligue en /u- 
pons 13 h, 16 h 15, 19 h 10, 21 h 45- Unité 
spéciale12 h 40,15 h 30,19 h, 21 h 30- Obses­
sion fatale M h 30,16 h 30,19 h 30,21 h 55

PLACE QUEBEC 1: (525-4524)- Le monde 
selon Wayne 7 h 25, sam. dim. 3 h 15, 7 h 25— 
Jeux de guerre 9 h 15, sam dim. 1 h, 5 h 05. 9 h 
15- lndochlne2 h 15, 5h 15,8h 15

STE-FOY 1: (6560592)- Whispers In the Dark
7 h 15, 9 h 30, sam dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 30 2: Raising Cain 7 h 25, 9 h 25, sam. 
dim. 1 h 25,3 h 25, 5 h 25, 7 h 25,9 h 25- Chérie 
l'ai gonflé le bébé 7 h 30. 9 h 30, sam. dim. 1 h 
30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 30, jeu. 9 h 30.

MUSIQUE
Classique
ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 

/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 17h. et 10h. el 11h. le 
dim.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Oueen Mary. 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude, tous les dim. à 
11h.— A 15h.30, Raymond Daveluy à l'orgue

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADÈLE: 1364 
chemin Ste-Marguerite, Ste-Marguerite Station — 
Marie-Andrée Ostiguy en concert, oeuvres de Haydn, 
Beethoven, Chopin et oeuvres inédites de M.A. Os­
tiguy, le 8 août à 20h.

Populaire
BAR BRAQUE: 980 est Rachel, Montréal (523- 

9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01h. le Trio 
Randy Doherty

BAR LE COCONUT: 1417 St-Laurent, Montréal 
(522-1245)— Les rendez-vous transculturels: le 7 
août, Timgad à 18h.— Anoosh à 20h.— La Bottine 
Souriante à 22h,30— le 8 août, Ethnison à 18h.— 
Mascareignes à 20h — Nula à 22h,30— le 9 août. 
Kumpania à 18h — Vincent Dionne à 20h.— Tchaka 
à 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)— Soft Rain, les 7-69 août à 22h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer. Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar. de 19h. à

24h., mer. au van. 17h,30 à 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au ven. à compter 
de 22h., le sam. à compter de 21h.30, invité les 7-8 
août, Bernard Brien, trompette— Trio Billy Geor­
gette, sam. de 18h. à 21 h.30— Le trio de Bernard 
Primeau, le dim. de 18h.30 à 24h., invité le 9 août, 
Mike Gauthier, guitariste

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (846 
7932)— Jazz les ven. el sam. à 21h.30

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Jazz les ven. sam. à 22h.

RESTO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Monlréal (861-0188)— L'Ensemble 
de Dave Turner, les jeu. à 20h 30. les ven. sam. i 
21 h. 30

RESTAURANT CHAR-B-OUE: 1476 Crescent, 
Monlréal (2861943)— Michelle Sweeney, les ven. el 
sam. à 21 h 30

THEATRE
LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St-Jacques, 

Vieux-Montréal (748-7288)— • Toujours l'amour » 
revue théâtrale et musicale dans une m. en s. de 
Robert Maltais, du 6 août au 5 sept., les jeu. ven. 
sam. à 21 h.

THEATRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (8467306)— « Opéra Fou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
sam. dim. i 15h.

THÉÂTRES D'ÉTÉ

BATéAU-THÉATRE L'ESCALE: sortie 112 de 
l'autoroule 20, St-Marc-sur-Richelieu (584-2271)— 
• Mal de mères • de Chantal Cadieux. m. en s. Gil­
bert Lepage, à compter du 12 juin, mar. au ven. à 
21 h„ sam. à 18h. et 21h.

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON: 414
bout Baron Louls-Empain, Ste-Marguerite (514-226 
2513)— • Les amuse-gueules > du 23 juin au 6 sept.,

mar. au jeu. el sam. à 20h., ven. 21h,30, dim à 
19h,30

COLLÈGE SACRE-COEUR: 429 rue du Collège. 
Sl-Donat (816424-2833)— Les Productions Élasti­
ques présentent . Dieu » adaptation de Louis-Phi­
lippe Morin, d'après la pièce de Woody Allen, m. en 
s. Daniel Desputeau, du 15 juillet au 7 août, mer au 
sam. à 20h,30

MANOIR DU LAC DELAGE: 40 ave du Lac, Lac
Delage (848-1818)— « Flagrant délire » de Jack 
Sharkey el Leo W. Sears, m en s Jacques Lessard, 
du 12 juin au 29 août, mar. au sam. à 20h 30

MANOIR LA LORRAINE: 450 Béthanie, Lachute 
(514-562-5256, Mtl 4761302)- . Les délires de Ma­
dame Foucart » du 23 juin au 29 août, mar. au sam 
à 20h 30

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 Morel, Ste- 
Sophie (514-431-2373)— « Les grands chemins » 
adaptation de Denis Chouinard du roman de Jean 
Giono, m. en s. Jean-Guy Sabourin, du 7 août au 5 
sept, ven. et sam. à 20h 20— Spectacle de marion­
nettes pour enfants » II était une lois > du 28 juin au 
30 août, les dim. à 16h.

THÉÂTRE DE LA BUTTE: 2554 Monty, Val-David 
(819-322-3474)— . La Virée des Pirates », du 26 juin 
au 5 sept — < Bouffe et frisson », du 26 juin au 5 
sept.

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest 
jusqu'à Vaudreuil, route 540 direction Toronto, sortie 
Dorion, route 338 direction Poinle-des-Cascades 
(514-4568855)— . Corn Flakes » de Jack Sharkee, 
m. en s. Denise Filiatrault, du 5 juin au 29 août, mar 
au ven. à 20h.30, sam. à 19h. et 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Hôtel Le Chante- 
cler, sortie 67 de l'autoroute des Laurentides, Ste- 
Adèle (514-229-3591)— « Cherchez l'homme » de 
Jean-Raymond Marcoux, m. en s. Louis Lalande, du
18 juin au 23 août, mar. au dlm. à 20h 30

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645 che­
min du Chenal-du-Moine, Ste-Anne-de-Sorel (743- 
8446, Mtl 3969022)— • Sous-sol à louer. de An­
thony Marriott et Bob Grant, traduction el adaptation 
Robert Lavoie, m. en s André Montmorency, à 
compter du 12 juin, sem. 20h.30, sam. 21h.

THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE: route 263, St- 
Fortunat (418-4263797)— « Je n'aime que loi » de 
Renée Taylor et Joseph Bologna, du 24 juin au 29 
août

THEATRE CHEZ BRAZEAU: Rang St-Charles, 
Papineauville (819-427-5611)— » Un cadavre à l'en­
tracte » de Pierre-Yves Lemieux, m. en s Serge Pa­
quette, du 25 juin au B août, jeu. au sam. à 20h

THEATRE DE LA DAME DE COEUR: 611 rang 
de la Carrière, Upton (514-549-5628)— . Histoire 
fantastique d'une nuit blanche » de R. Blackburn, du
19 juin au 23 août

THEATRE DES ÉRABLES: 870 Montée Laurin. 
St-Euslache (4763357)— • J'rève d'être vedette . di 
19 juin au 30 août, mer jeu. 20h.30, ven. sam à 21 h

THEATRE D'ÉTÉ DE BELOEIL: 600 rue Riche­
lieu, Beloeil (464-4772)— • La chatte el le hibou » de 
Bill Manhoff, m, en s. Fernand Rouville, du 23 juin au 
22 août, mar. au sam. à 20h,30

THEATRE D'ÉTÉ LES FEMMES COLLIN: 248
rang des Continuations, Sl-Esprit (514-8366105 ou 
5864552)— • Ti-cul Lavoie journalier. de Bertrand 
B. Leblanc, m. en s Yvon Leroux, du 12 juin au 29 
août, mer. au sam. è 20h.30

THEATRE D'ÉTÉ DE ST-OURS: 2555 rang du 
Ruisseau, St-Ours (1-785-2732)— Le Théâtre Op­
tique présente . C'esl-y-clair ? Joualvert ! » de Julie 
Poulin et Catherine Jalbert, m. en s. Michel Valls, du 
19 juin au 6 sept., ven. au dim. à 20h.30

THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE: sortie 37, autoroute des Cantons 
de l'Est, Marieville (460-2161, Mtl 447-6026)- » Du 
sang bleu dans les veines » de Georges Dor, m en s 
Seplimiu Sever, du 2 juin au 31 août, mar. au ven à 
20h,30, sam. 19h el 22h.

THÉÂTRE DE L'lLE: Hull— • Bonjour Broadway » 
de Neil Simon, m. en s. Gilles Provosl, jusqu'au 15 
août

THEATRE LAC BROME: 267 Knowlton Road, 
Knowllon (243-0361)— • Cabaret» comédie musi­
cale de Kander and Ebb, m en s. Corey Castle, du 
15 juillet au 8 août— « 7 Slories » de Morris Panych, 
m. en s Paulina B. Abarca, du 12 au 29 août mar au 
sam à 20h 30, matinées les mar. et jeu à 14h

THEATRE DE MARJOLAINE: Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 106, Eastman (514-297-2860 
ou 297-2862)— • Premières de classe » de Casey 
Kurtti, traduction de Michel Tremblay, m. en s. René

Richard Cyr, du 27 juin au 22 août, mar. au ven. à 
20h,30, sam. 19h et 22h., dim à 20h.

THÉÂTRE MOLSON: 191 chemin du Domaine, 
autoroute 40, sortie Berthier 144, St-Gabriel-de-Bran- 
don (8363441)— « Urgence en lolie • texte el m. en 
s. Larry-Michel Demers, du 17 juin au S sept.

THÉÂTRE MONT-AVILA: Chemin Avila, Piedmont 
(349-4426)— «Chômage» du 19 juin au 8 sept,, 
mar. au dim.

THÉÂTRE PALACE DE GRANBY: Granby (Mil 
9365161, extérieur 1-800-361-8020)— .Fleurs d’a­
cier » traduction et adaptation de François Tassé, m. 
en s. Michèle Magny, du 26 juin au 29 août, mer. au 
sam à 20h.30

THÉÂTRE LE PATRIOTE: 21 est Préfontaine, 
Ste-Agathe (8163263655, Mil 861-2244)- . Décro­
che-moi la lune » de Lawrence Roman, m. en s. Mo­
nique Duceppe, du 18 juin au 6 sept., mar. au ven. à 
20h.30. sam. à 19h. et 22h.

THEATRE PIGGERY THEATRE INC.: North 
Halley (816842-2431)— « Perfect Crime » de Warren 
Manzi, mens. Brian Dooley, du 30 juillet au 29 août.

THÉÂTRE PONT-CHATEAU: autoroute 20, sor­
tie 17, C6teau-du-Lac (456-3224)— • Qu'esl-ca 
qu'on va laire avec!!!. de Bertrand B. Leblanc, m. en 
s. Vvan Canuel, du 2 juin au 29 août, mar. au ven. à 
20h.30, sam.à19h et22h.

THEATRE DE STE-ADÊLE: 1069 boul Ste-Adèle, 
Ste-Adèle (514-2267611, Mil 3969070)- . Les dix 
petits nègres • du 13 juin au 22 août, mar. au ven. à 
20h.30, sam. 19h.et22h.30

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR: 22 rue Claude, St- 
Sauveur (514-227-8466, Mtl 4361812)— . Ce soir on 
danse » à compter du 12 juin, mar. au van. à 20h.30, 
sam. 19h et 22h 30

THEATRE DE LA SUCRERIE: 1292 chemin du 
Théâtre, route Trans-Canadienne, direction Ottawa, 
Casselman (613-764-5580)— ■ Week-end de rêve • 
de Jeanne et Sam Bobrick, m en s. Richard Ni- 
quette, du 26 juin au 5 sept., mer. au sam. à 20h.30

THEATRE DU VIEUX ROCHER: Centre de la 
culture de Grand-Mère, 15, 6e ave, Grand-Mère (816 
538-1716)— • Un mari â tout prix • de Donald Chur­
chill, m. en s. Claude Colbert, du 17 juin au 29 août, 
mar. au vnn. à 20h.30, sam. à 21 h.

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867 St-
Pierre, Terrebonne (492-4777)— « Harold el 
Maude » de Colin Higgins, m en s Jacques Rossi, 
du 17 juin au 29 août, mer. au sam. à 20h.30

THEATRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon- 
ueuil (670-1616)— ■ La mandragore» de Jean- 
lerre Ronfard, m en s Jacques Rossi, du 25 juin au 

29 août, mer au sam. à 20h 30

VARIETES
AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 426 rue St-

Gabriel, Vieux-Montréal (8763561)— Souper-théâtre 
■ L'étoile el la dentelle. comédie musicale à carac­
tère historique, dans le cadre du 350e anniversaire 
de Monlréal, les ven. el sam. à 19h.

HOLIDAY INN CROWNE PLAZA: 505 est Sher­
brooke, Monlréal (9364243)- Souper-théâtre Meur­
tre et Mystère, du 6 juin au 29 août, les jeu. el sam 
de 19h. à 22h.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port, Monlréal (846 
1612)— Exposition internationale, Art Nouvelles 
Technologies, Communications, • La Californie », 
ouvert tous les jours, du 15 mai au 20 sept. 92, de 
10h. à 23h„ dim. jusqu'à 21 h.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU FORT- 
CHAMBLY: 2 rue Richelieu, Chambly (658- 
1585)— Spectacle de la Compagnie tranche de la 
marine, les 9 et 23 août à 14h.

MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE POINTE-A-CAL- 
LIÊRE: Place Royale. Monlréal— Tous les samedis 
el dimanches spectacles de théâtre, musique, con­
férences, démonstrations— Sur la crypte, Place 
Royale Folklore et animation par la compagnie de 
danse ethnique Migrations, le 8 août è 14h.30— Ani­
mation par Les Animeries, le 9 août durant l'après- 
midi

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: 185 ouest Sle-Calherine, Monlréal 
(847-6226)— Autoportrait— Silhouette, le 7 août à 
14h., les 69 août à 13h. el 15h.— La musique appri­
voisée . des voix libres » en compagnie des artistes 
de GAM 87. les 69 aoûl de 13h à 17h.

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. VENDREDI 7 AOÛT 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• concerto pour piano no 2 (Chopin)
• concerto en mi bémol pour trompette (Hummel)

DEMAIN SOIR, 22:00

• quatuor op. 76 no 3 (Haydn)
• concerto pour trompette en mi bémol majeur 

(Haydn)
• concerto pour trompette en mi majeur (Hummel)
• concern RV 121, 126, 145, 152, 166 (Vivaldi)
• concerto pour piano no 17 (Chopin)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
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Le Musée Stewart
« Évangéliser, soigner, instruire et aider les démunis 
figurent au premier plan des motifs des animateurs du 
projet Ville-Marie au 17e siècle. » Cet extrait du catalogue 
de l’exposition Mission Montréal situe bien l’importance 
du rôle des communautés religieuses dans le 
développement de Montréal depuis les tout débuts de la 
colonie. Le Musée Stewart regorge de croquis, photos et 
dessins d’églises, d’écoles et d’hôpitaux fondés par les 
religieux et qui ont enrichi le patrimoine architectural 
montréalais. On peut aussi y voir, en plus des manoeuvres 
de la Compagnie franche de la marine, une section de 
l’exposition Montréal, une histoire à suivre qui retrace 
l’histoire ancienne de Montréal depuis le premier voyage 
de Jacques Cartier jusqu’à la Grande Paix de 1701. Au 
vieux fort de l’île Sainte-Hélène. Jusqu’en octobre.

EN IMAGES
Le Devoir, vendredi 7 août 1992

Des photos, des documents, 
et des archives 
précieusement conservés 
racontent l’histoire de la 
participation des 
congrégations religieuses 
depuis la fondation de Ville- 
Marie Jusqu’à nos jours. Un 
parcours particulièrement 
intéressant pour les jeunes, 
les étudiants et les écoliers 
qui s’amusent à comparer 
leur temps et le passé pas si 
lointain de leurs parents.

PHOTOGRAPHIE

JACQUES NADEAU

Le Musée David M.
Stewart situé au Vieux-Fort 
de l’Ile Sainte-Hélène 
présente tout l’été deux 
expositions faisant partie 
du programme officiel des 
fêtes du 35te anniversaire 
de Montréal.

fpgjil. *.

« IH

i *».

Au Vieux-Fort de Plie 
Sainte-Hélène, dans la cour 
du Musée Stewart, on peut 
observer du mercredi au 
dimanche la Compagnie 
franche de la Marine 
exécuter des manoeuvres 
militaires authentiques du 
18e siècle.

Le vaisseau de guerre 
français Le Jupiter (1740) 
témoigne du passé mfitalre 
de la métropole au milieu 
du 18e siècle.

L’abbé Claude Tunnel, 
directeur du Comité de 
construction et d’art sacré 
du diocèse de Montréal, 
appuie sur l’un des boutons 
lumineux identifiant 
chacune des congrégations 
religieuses qui ont 
contribué au
développement intellectuel, 
spirituel, éducatif, social et 
matériel de Montréal 
depuis les premiers temps 
de la colonie.
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La 350e Symphonie 
Juste pour rire

DENIS LACOMBE, le créateur au 
Cirque du Soleil du célèbre numéro 
du chef d’orchestre détraqué, n’en 
demandait pas tant. Pour la pre­
mière fois de sa vie, un vrai chef 
d’orchestre en la personne de Yuli 
Turowsky s’inclinera devant lui, se 
réfugiera en coulisses et lui cédera 
temporairement ses 30 musiciens à 
qui le clown défroqué promet de 
faire passer un mauvais quart 
d’heure qui risque de se prolonger in­
dûment. Je parle bien entendu de la 
350e Symphonie Juste pour rire qui 
aura lieu ce soir et demain à la Salle 
Wilfrid Pelletier de la Place des arts 
avec Jerry Lewis, Jean Lapointe, 
George Cari, Denis Lacombe et un 
feu roulant de 18 numéros sur la 5e 
de Beethoven, des airs de Rigoletto 
et des chansons des Beatles interpré­
tées par les musiciens de l’ensemble 
I Musici de Montréal.

Chose inusitée, le vrai chef d’or­
chestre dirigera son monde des cou- 
lises par le truchement d’une ca­
méra video qui retransmettra son 
image sur les écrans des musiciens 
tandis que Denis Lacombe fera sem­
blant de les diriger ou fort probable­
ment de ne pas les diriger et d’a­
buser de leur patience. En tout 18 nu­
méros visuels viendront ponctuer le 
concert symphonique, dont le cé­
lèbre numéro de la machine à écrire

de l’idole de l’Hexagone, Jerry Le­
wis, idole que l’on dit des plus désa­
gréables et des plus pressés puisqu’il 
ne restera à Montreal que le temps 
de ses trois prestations avant de sa­
crer son camp vers des cieux plus 
payants. Jean Lapointe, copain de 
Lewis et surtout champion comme 
lui du téléthon olympique, viendra 
faire un tour avec son nom moins cé­
lèbre numéro de piano affolé con­
fronté à une série de catclysmes cli­
matiques qui auront raison de ses 
ambitions musicales. George Cari, 72 
ans, célébré à Las Vegas pour les sé­
vices qu’il fait subir à un pied de mi­
cro mais inconnu à Montréal, sera 
également de la partie pour nous of­
frir non pas un gag a la minute 
comme le dit le communiqué mais 
huit minutes du même gag.

Aux vieux de la vielle s’ajoutent 
une liste de jeunes solistes comiques 
qui s’attaqueront eux aussi à l’uni­
vers de la musique symphonique, 
certains comme Denny Dent pour 
peindre le buste de Ludwig Van en 
deux temps, trois mouvements, d’au­
tres comme le jongleur Daniel Me- 
nendez pour jouer du Chopin non pas 
avec ses mains mais avec ses balles 
ou encore Michel Lauzière, virtuose 
de la pompe à air et Rodrigue Trem­
blay, virtuose virtuel de la fausse.

Jerry Lewis

note. Guy Caron, anciennement du 
Cirque du Soleil, signera cette mise 
en scène inspiré de Spike Jones qui 
avait mis sur pied un Big Band bur­
lesque et prenait plaisir à massacrer 
les classiques et à les faire entrer de

plein pied dans le musée de l’humour 
qui n’existait pas encore mais que 
Spike Jones aurait probablement de 
son vivant, sinon subventionné au 
moins fréquenté.

— Nathalie Petrowskl

LA TÉLÉ DU
CE SOIR

Bouillon de culture
Avec Les Mandarins, Simone de 
Beauvoir parlait des journalistes 
pendant la guerre; ce soir, éditeurs 
et écrivains traitent des auteurs pen­
dant l’occupation nazie.
TV5, 21h

☆ ☆ ☆
Parler pour parler

Le croiriez-vous ? Janette Bertrand 
offre le souper aux doux fous de

Rock et Belles Oreilles. De quoi don­
ner des bulles à l’eau la plus plate ! 
Radio-Québec, 22h

☆ ☆ ☆
DEMAIN

O.K. La liberté
Quand Jacques Godin se retrouve à 
40 ans dans les rangs des chômeurs, 
pas facile de s’adapter à une nou­
velle vie. Un film qui a bientôt 20 ans, 
et dans lequel il pleut des vedettes. 
TQS, 20h
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WEEK-END
Llle sans rivages

Documentaire sur un petit village au 
nord d’Ajaccio dans llle de Beauté, 
qui fleurera bon le soleil, les cigales 
et le fromage de chèvre.
TV5, 20h

☆ ☆ ☆
Naked Hollywood

Série de reportages diffusée plu­
sieurs fois dans la soirée. Le premier 
s’attache au travail des réalisateurs 
indépendants ou travaillant pour des 
compagnies.
PBS, 21h50

☆ ☆ ☆
Under The Roofs of Paris
Le classique des années 30 de René 
Clair, à voir juste histoire de rigoler 
sur les doublages, ce n’est pas tous 
les jours qu’une jeune fille des fau­
bourgs parisiens qui fricote avec un 
titi pure laine chantone dans la lan­
gue de Shakespeare!
CRC, 0h40.

☆ ☆ ☆
DIMANCHE

Astérix et Cléopâtre
Pour les inconditionnels d’Uderzo et 
de Goscinny, une adaptation filmée 
de la très célèbre bande dessinée. 
Plus intéressant que les Lucky Luke 
et autres Tintin passés sur grand 
écran.
Radio-Québec, 18h30

☆ ☆ ☆
This Land Is Our Land

Les autochtones de l’état de New 
York n’ont rien à envier à leurs frè­
res du nord, eux aussi débatent de

revendications territoriales.
PBS, 19h

☆ ☆ ☆
La 350e Symphonie 

Juste pour rire
Spectacle de clôture du festival 
montréalais de l’humour, édition 
1992. Succession de prestations de 
Jean Lapointe, Jerry Lewis, Denis 
Lacombe et bien d’autres sur le 
thème de la musique. Un concept on 
ne peut plus innovateur. 
Radio-Canada, 21h

☆ ☆ ☆

L’enfance sous les verrous
Série de trois documentaires, chaque 
dimanche, portant ce soir sur les en­
fants « victimes ». Enfants victimes 
d’abus tellement divers qu’on ne peut 
peut en siter une liste exhaustive. 
TVA, 22h

☆ ☆ ☆

An Audience With 
Peter Ustinov

Reprise d’un spectacle solo de l’ac­
teur fétiche des films tirés des ro­
mans d’Agatha Christie.
PBS, 22h

☆ ☆ ☆

Boudu sauvé des eaux
60 bougies pour cette comédie aigre- 
douce sur les sans-abris d’antant 
alors appelés des clochards. Pas très 
« correct politiquement » ! Michel Si­
mon, Charles Granval sous l’oeil im­
placable de Jean Renoir. 
Radio-Canada, 23hl0

— Pascale Pontoreau
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CINÉMA
White Hunter, Black Heart Clint Eastwood 
poursuit, à titre de réalisateur, son archéo­
logie du western. Comme il l’avait fait pré­
cédemment dans Honky Tonk Man et dans 
l’admirable Pale Rider, le réalisateur de 
White Hunter, Black Heart déterre pistolets 
et winchester et renoue avec les conven­
tions et l’inspiration noble d’un genre qu’on a 
souvent dit mort et enterré. Chevauchée 
réaliste au pays de cowboys sur le retour, un 
peu plus pauvres et un peu plus solitaires 
que leurs ancêtres.

— Alain Charbonneau

THEATRE.
Les Fourberies de Scapin Ils sont parmi les 
rares acteurs à tenir feu et lieu pour le théâ­
tre, sur une scène de Montréal cet été. C’est 
la troupe réunie par Denise Filiatrault pour 
jouer la farce napolitaine de Molière. Il y a 
Yves Jacques, Jean Besré, René Gagnon, 
Suzanne Champagne, Paul Cagelet, Luc 
Guérin, d’autres, tous à l’aise chez un Mo­
lière que Filiatrault affronte pour la pre­
mière fois, sans complexe et sans préten­
tion. Sans trop de dégâts non plus. Le rire 
l’emporte. Au Théâtre Saint-Denis 2.

— Robert Lévesque

i :i

__ARTS VISUELS__
\S Le dessin rebelle Le silence arrangeant bien 

du monde la présentation d’un art sociale­
ment engagé dans des lieux artistiques ins­
titutionnels essuie de plus en plus souvent 
les feux de la critique. Pourtant, fait remar­
quer Claire Gravel, dans le catalogue de 
l’exposition « Le dessin rebelle » dont elle est 
la conservatrice invitée au Centre Saidye 
Bronfman, la société n’a jamais eu autant 
besoin d’objecteurs de conscience. Ne man­
quez pas cette belle exposition dans laquelle 
la rebellion du dessin sert très efficacement 
la rebellion des desseins. 10 artistes en 
pleine possession de leur art nous offrent 
l’occasion d’une réflexion salutaire. Jus­
qu’au 20 août, au 5170, chemin de la Côte Ste- 
Catherine.

— Jean Dumont

ROCK
St-Hyacinthe dans le rétroviseur St-Hyaein- 
the se cherchait un festival attrayant, inédit, 
qui lui appartiendrait en propre. Quelqu’un 
s’est souvenu que la ville avait été considé­
rée, pendant les années 60, comme le Liver­
pool québécois, le berceau du yé-yé. En ef­
fet, la plupart des groupes majeurs, les Sul­
tans, les Hou-Lops et les Lutins, en sont is­
sus. Le Festival rétro des Maskoutains était 
né. Ce soir, au Pavillon de la Jeunesse, Serge 
Sauvé rendra hommage aux fils yé-yé de St- 
Hyacinthe, dont la majorité assisteront au 
spectacle. Sauf Bruce, évidemment. Suivra 
la revue musicale La grande aventure du 
rock’n’roll. Demain et dimanche, des grou­
pes rétros en tous genres investiront les di­
verses places publiques. M’est avis qu’on s’a­
musera ferme.

— Sylvain Cormier

__ BLUES______
Lonnie BrooksDemain soir, au G-Sharp, la 
boîte de blues de Montréal, Lonnie Brooks, 
l’auteur des Family Rules, le guitariste du 
Inflation Blues, le chanteur des bayous de la 
Louisiane, sera là. Accompagné par d’excel­
lents instrumentistes, dont son fils, Brooks 
avait signé avec Elvin Bishop les meilleurs 
moments de la soirée organisée plus tôt 
cette année au Spectrum pour souligner les 
vingt-ans de l’étiquette Alligator. Le G-S- 
harp est situé sur le boulevard Saint-Lau­
rent à deux pas de Duluth.

— Serge Truffaut

__VIDÉO______
À la lumière de l’Histoire Plus que 16 repré­
sentations de l’animation au laser réalisée 
par Productions scéniques internationales 
inc., projetée sur la façade de l’Hôtel du Par­
lement de Québec, du jeudi au dimanche, 
dès 21 h 30 pile. Ce spectacle haut en cou­
leurs retrace l’histoire des institutions par­
lementaires du Québec de 1791 à nos jours, 
sur un scénario de Larry-Michel Demers, 
d’après une recherche historique que l’on 
doit à Jean-Yves Tremblay, et repose sur 
une trame sonore épique de Guy Trépanier, 
de même que sur un appareil multimédia- 
tique sensationnel.

— Daniel Carrière

LES FESTIVALS
CENTRE D’ARTS 

ORFORD
Sortie 118, Autoroute des Cantons de 
l’Est. Salle Gilles-Lefebvre : Les 
Grands Concerts : Ensemble Métro­
politain, dir. Agnès Grossmann, so­
liste : Denis Brott, violoncelliste, 
oeuvres de Locatelü, Boccherini, El­
gar et Grieg. Ce soir à 20 h.

☆ ☆ ☆

DOMAINE FORGET

Saint-Irénée, Charlevoix. Tatiana Pi- 
kaizen, pianiste, oeuvres de Bach, 
Schubert, Chopin, Rachmaninoff et 
Liszt. Ce soir

☆ ☆ ☆

FESTIVAL GOSPEL
Théâtre des Lilas, lie Notre-Dame 
Ce soir : Gos-Pella-5 à 19 h.- Joy- 
lites à 20 h.— Reverend Dan WilUs 
and the Pentecostals of Chicago à 
21 h.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Venons-en à la question, M. Bourassa
Joseph Glguère

Directeur du Centre Saint-Pierre et membre 
du Comité de rédaction de la revue 

Relations.

DE 60 000 en 1760, nous sommes de­
venus 7 000 000. À elle seule, cette sta­
tistique pèse historiquement très 
j lourd. Mais en plus, nous sommes bien vi­

vants. Avec le goût de parler, d’apprendre, 
de chanter, de bâtir, d’être corrects avec les 
plus faibles, de fraterniser avec l’humanité 

: et de respecter la planète. Pas trop « babé- 
! liques », malgré tout, avec notre métropole 
j montréalaise et ses flancs fouettés par les 

vents de tous les ciels. Intégrant les Tan 
Chen, les Ramirez, les Paolucci, les Pavel, 
les Brathwaite, etc., nous sommes devenus 

i culturellement plus beaux et plus riches; 
mais nous sommes toujours nous-mêmes.

Tout a été dit sur notre étonnante survi­
vance : le lien étroit avec le territoire, l’oc­
cupation de l’espace en petites communau­
tés tricotées serré, la langue, beaucoup d’en­
fants, une foi et des valeurs communes et,

■
: -----------------------------------------------------

quelque part, l’intuition têtue d’un certain 
destin historique. Notre ardeur au travail a 
fait le reste. Monsieur Durham lui-même ne 
reconnaissait-il pas qu’en dépit de notre in­
souciance et de notre drôlerie, nous étions 
travaillants ?

Avant la conquête nous étions, sur les 
bords du Saint-Laurent, le principal interlo­
cuteur des Amérindiens. Ceux qui évitent 
l’erreur de juger le passé avec les critères 
moraux de maintenant admettront que le 
dossier de nos rapports avec eux n’est pas à 
cacher au grenier des horreurs. Avec tumul­
tes et souffrances, à travers chevauchées de 
coureurs de bois et opiniâtretés de robes noi­
res, il s’est produit une certaine osmose en­
tre Français et Autochtones. Reconnaître 
ces derniers avec leurs indifférences et leurs 
spécificités est assumé comme un devoir de 
fraternité par notre conscience d’aujour­
d’hui.

Après la défaite des plaines d’Abraham, 
les Anglais sont devenus notre partenaire 
dominant. Nous avons été en symbiose quel­
quefois, et à couteaux tirés la plupart du 
temps. Malgré tout, nous sommes demeurés

relativement fidèles. Parce que même si c’é­
tait chaque fois plus précaire, il finissait par 
être possible de traverser les crises existen­
tielles sans que notre unicité comme peuple 
distinct soit irrémédiablement compromise. 
Mais cela a pris fin avec le putsch constitu­
tionnel de 1982. Juridiquement et politique­
ment, nous sommes devenus, depuis lors, un 
simple numéro dans une addition croissante 
de territoires, de nations et de provinces. 
L’échec de Meech et les débats actuels ma­
nifestent jusqu’à la nausée la volonté du Ca­
nada anglais de couler à jamais notre ga­
barit politique dans cette infériorité numé­
rique.

Nous laisser confiner ainsi serait renoncer 
à ce que nous sommes devenus au terme 
d’une trajectoire de 300 ans.

Au-delà des considérations tactiques et 
des toujours nouvelles « dernières chances », 
le temps est venu, pour monsieur Bourassa, 
de casser le miroir aux alouettes et de se 
consacrer à la seule tâche qui semble désor­
mais pouvoir nous faire déboucher quelque 
part : le référendum québécois sur la sou­
veraineté.

Ce référendum doit être conduit à la ma­
nière d’une grande campagne d’éducation 
populaire et dirigé par un large comité non 
partisan, constitué de représentants et re­
présentantes des organisations qui compo­
sent la fibre démocratique de base de la so­
ciété civile québécoise.

Quant à la question, elle pourrait, pour 
l’essentiel, ressembler à ce qui suit :

— Considérant que les Québécois et les 
Québécoises forment un peuple distinct à 
l’intérieur de son avenir de façon autonome;

— Considérant que le peuple québécois a 
le droit et le devoir de décider de son avenir 
de façon autonome;

— Considérant l’impasse persistante dans 
les relations entre le Québec et le reste du 
Canada ;

«Je donne mandat au gouvernement du 
Québec de proclamer, face aux autres gou­
vernements du Canada, la souveraineté po­
litique du peuple québécois et de négocier 
des arrangements constitutionnels en har­
monie avec ce statut. »

QUID NOND

Voir le Saint-Laurent
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Jean Lachapelle

LE VIEUX PORT est-il vraiment une 
fenêtre sur le fleuve ? Le moins que 
nous puissions dire, c’est que la ré- 

! ponse n’est pas évidente.
Partons de l’est, rue Berri. Au quai de 

i l’Horloge, à même une longue et belle pro- 
! menade, nous pouvons jouir de vues magni­

fiques sur notre grand fleuve. Nous aurons 
dû toutefois franchir au préalable une haie 
de conifères située en bordure de la rue de la 
Commune et bouchant inexplicablement ce 
riche horizon. Il nous aura été également dif­
ficile d’ignorer en chemin ces taches que 
constituent un sombre édifice administratif 
désaffecté et un premier gros hangar.

Déjà, se révèle le défaut majeur de l’en­
semble : de la vieille ville, nous ne pouvons 
que deviner la proximité du fleuve. On a tout 
au plus écarté les lattes du store ou entrou­
vert l’épais rideau; on admire toujours pas 
pleinement et directement. Bref, l’unité or­
ganique qui devrait relier la cité et le fleuve 
est constamment brisée, distancée ou dis­
traite par mille embûches dues, d’une part, à 
un artificiel souci de faire dans la verdure 
écologique (sic), et dues, d’autre part, à un 
souci tout aussi artificiel de préserver et re­
cycler vaille que vaille un passé industriel 
devenu caduc.

Sur toute l’étendue du Vieux Port, on s’est 
ingénié à planter des arbres. A-t-on pensé 
quand ils grandiront ou seront parvenus à 
maturité ? Un homme, qui acquiert une pro­
priété au bord d’un lac, ne pensera-t-il pas 
d'abord à la vue qu’il peut avoir sur ce der­
nier ? S’amusera-t-il à reboiser et à se mon­
ter un écran végétal entre lui et son lac ? Ou, 
ne veillera-t-il pas plutôt et tout naturelle­
ment à se garder le plus vaste champ de vi­
sion possible ? Quitte à s’aménager, légè­
rement en retrait, quelques bons nids d’om­
bre, où il pourra prendre le frais.

Reprenons la parabole de notre homme 
qui devient propriétaire d’un terrain sur le 
bord d’un lac. Un hangar désuet nuit à sa 
contemplation de l’étendue d’eau. Que fera- 
t-il ? Se dira-t-il : « Ce hangar a plus de 50 
ans. Sauvons-le. J’en fera un cinéma, un 
marché aux puces, un casino, un musée de je 
ne sais quoi. Et tout autour, s’il le faut, j’a­
ménagerai un champ de foire. » Vous direz 
alors de cet homme que le bon sens lui fait 
défaut et vous n’aurez pas tort.

Le fleuve a été, ici ou là, au fil du temps, 
remblayé et parsemé de différents quais. On 
a haussé les berges plutôt que de les amener 
en descente. Tout cela pour un port qui est 
maintenant rendu ailleurs. Dernière inven­
tion, on a forgé un petit bassin intérieur où

mouillent quelques pédalos, avec un faux îlot 
surmonté d’une butte, elle-même couronnée 
d’un édicule qui se veut sans doute kiosque à 
spectacles. D’ailleurs, des gradins tournent 
le dos au fleuve. À l’Ouest, le quai Jacques- 
Cartier se charge de retenir l’ouvrage.

Or, que découvrons-nous sur ce quai ? La 
Société du Vieux-Port aime les sheds, les 
adore, en raffole, en redemande. Elle ne fait 
ni une ni deux et, illico, appointe un archi­
tecte qui, du fond de son génie, lui concocte, 
poutres d’acier à l’appui, une apparence, un 
semblant de shed, une métaphore, prend-il la 
peine d’expliquer. Hélas, cette abstraction 
bien réelle n’est que trop visible et obstrue la 
vue que l’on pourrait avoir du fleuve, à partir

de la Place Jacques-Cartier. Cette structure 
vide, absurde et nuisible, n’est rien de moins 
qu’une infamie.

Il serait tellement mieux d’opérer un vrai 
nettoyage, de désencombrer la fenêtre qui 
donne sur le fleuve, de la dégager, en suppri­
mant les vieux quais superflus, leurs han­
gars, leurs bebelles, en ramenant le fleuve 
vers la ville et en s’y contentant d’une agréa­
ble marina et d’une généreuse promenade.

Arrêtons donc de doubler la réalité de 
l'histoire et d’ainsi nuire à la beauté possible 
du présent. D’excellents panneaux explica­
tifs illustrent, à l’aide de photos et de textes, 
la vie des installations portuaires d’autrefois. 
À quoi bon s’acharner à revamper les ima­
ges hideuses d’un passé industriel sauvage, 
heureusement révolu ? Regrette-t-on à ce 
point l’effervescence économique d’hier 
qu’on se voit impuissant à tourner la page ?

Les devantures, rue de la Commune, ne 
demandent qu’à être revitalisées. Il n’est pas 
besoin d’être un expert pour s’en rendre 
compte. Le Vieux Montréal recèle de bars, 
de cafés, de terrasses, de bons restaurants et 
d’attractions. À quand donc la simple et mer­
veilleuse rencontre avec le fleuve ?

Il est désolant de voir la bureaucratie fé­
dérale s’engraisser et s’épaissir à même un 
royaume qui devrait appartenir au fleuve et 
à ses riverains. Ces gens ont tant fait qu’il ne 
leur reste plus qu’un mince 30 millions à di­
lapider. Proposons d’utiliser cette somme 
pour leur payer une confortable prime de sé­
paration, à la mesure de leur importance. 
Ainsi, n’abîmeront-ils plus que des tablettes 
gouvernementales et non les berges mont­
réalaises du Saint-Laurent.

Seul point positif : par les trop lointaines 
ouvertures qui ont pu etre aménagées, la po­
pulation, peu à peu, reprend contact avec 
l’ample nature de son fleuve. Espérons que, 
du même coup, elle développera le goût de 
contempler davantage et que, très bientôt, 
elle réclamera infiniment mieux.

L’hôpital Rivière-de-Prairies s’explique
tion. Non seulement avons-nous remis à jour 
régulièrement toutes nos procédures concer­
nant toute forme d’agression et tout manque 
de respect envers nos patients, mais la sé­
vérité de nos sanctions, dans la mesure où 
elle peut avoir un effet dissuasif, a été cons­
tamment portée et reportée à l’attention de 
tout notre personnel. Les deux personnes ne 
sont plus à l’emploi de l’hôpital et les auto­
rités policières ont été saisies immédiate­
ment de ces situations. Les curateurs, public 
et privé, ont été avisés avec la même célé­
rité. [...]

L’agrément du Conseil canadien — Au 
seul chapitre de l’agrément par l’hôpital du 
prestigieux Conseil canadien d’agrément des 
établissements de santé, il serait avantageux 
que le public soit mieux informé du fait que 
nous sommes détenteurs de cet agrément 
depuis 1974 et que nous avons toujours con­
servé cet agrément lors des visites subsé­
quentes. [...]

Un atelier de sensibilisation au code de 
responsabilités permet à l’employé de pren­
dre conscience des responsabilités inhéren­
tes à ses fonctions. L’atelier vise également 
la sensibilisation aux notions de dignité et 
d’intimité privilégiées par l’institution. Fina­
lement, l’objectif de ce cours est le dévelop­
pement du jugement moral par le biais de 
situations-dilemmes moraux susceptibles 
d’être rencontrées par l’employé.

Programmes de formation — Un pro­
gramme de formation continue est établi 
pour chaque catégorie d’emploi. Principa­
lement axée sur le développement d’habi­
letés et d’attitudes favorisant le bien-être et 
révolution du bénéficiaire, nous soulignons 
ici, à titre d’exemple, une activité de forma­
tion offerte aux employés et ayant comme 
thème : « Expression de la sexualité chez 
une clientèle déficiente adulte » dispensée 
par une sexologue. Par le biais de ce cours, 
les employés doivent identifier leurs types

Interpellée et vivement prise à partie à la suite de l’ébruitement de 
deux cas de viol de patientes, la direction de l’hôpital psychiatrique 

Rivière-des-Prairies a fait tenir au ministère de la Santé et des 
Services sociaux une longue lettre explicative dont voici de larges 

extraits. Soulignant que « l’établissement le mieux géré du monde » 
ne pourra jamais « donner une garantie absolue qu’aucun geste 

déplorable ou criminel » ne sera commis par un de ses employés, 
l’hôpital regrette que plusieurs ne se soient pas « privés de juger 

péremptoirement, avec une Impudeur à peine concevable, l’ensemble de
l’établissement ».

Eddy Dunn
Président du conseil d'administration

\ LA SUITE des événements médiati- 
Z\ ques de la semaine dernière, j’ai dis-

*- cuté et réfléchi à l’ensemble de la pro­
blématique impliquée avec les principaux di­
rigeants de l’hôpital Rivière-des-Prairies.

Tout abus sexuel auprès de notre clientèle 
constitue pour nous une situation d’extrême 
gravité et nous nous empressons de vous 
faire un état exact de la situation, de vous 
faire part des mécanismes déjà en place 
pour prévenir et éventuellement sévir dans 
de telles situations.

Incident no I— Durant la soirée du mardi 
26 mai 1992, la bénficiaire ayant le numéro 
de dossier 6984 a déclaré, en des termes pré­
cis à un membre du personnel de son unité, 
« avoir fait l’amour avec un employé de l’en­
tretien ménager». Une enquête interne pré­
liminaire n’a pas permis d'identifier le cou­
pable. La police a été contactée et, suite à 
ses conseils, une identification positive a pu 
être effectuée dans la soirée du 28 mai. Le 
préposé à l’entretien ménager identifié par 
la bénéficiaire a été congédié dès le lende­
main, soit le 29 mai. Le Syndicat canadien de 
la Fonction publique, section locale 313, a dé­
posé un grief à l’égard de ce congédiement.

Incident no 2— Dans la nuit du vendredi 
19 au samedi 20 juin 1992, un infirmier a sur­
pris un éducateur ayant une relation sexu­
elle complète avec la bénéficiaire ayant le 
numéro de dossier 2178. L’administrateur de 
garde a immédiatement été avisé et s’est 
rendu sur le champ à l’hôpital. La police a 
alors été saisie d’une plainte et est venue 
procéder à l’arrestation de l’éducateur. Le 
lundi suivant, soit le 22 juin, le Comité d’en­
quête [...] recommandait le congédiement de 
l’éducateur. La direction des ressources hu­
maines a communiqué avec l’employé pour 
l’informer de la décision et l’employé a of­
fert sa démission sans aucune coercition ré­
troactivement au dernier jour travaillé. [...]

Structures actuelles — Notre établisse­
ment a pris, particulièrement au cours des 
sept dernières années, toute une série de me­
sures préventives visant à améliorer la qua­
lité de vie des bénéficiaires, la qualité des 
soins ainsi que leur sécurité et leur protec-

Ne sommes-nous pas en droit de nous po­
ser la question, à savoir : même si nous 
étions rétablissement le mieux géré du 
monde, pourrions-nous jamais donner une 
garantie absolue qu’aucun geste déplorable 
ou criminel ne puisse être commis par l’un 
de nos employés ? Plusieurs ne se sont pour­
tant pas privés de juger péremptoirement 
avec une impudeur à peine concevable l’en­
semble de rétablissement.

Processus d'orientation — Le programme 
d’orientation dispensé aux nouveaux em­
ployés comporte plusieurs volets reliés au 
développement d’attitudes de respect à l’é­
gard de la clientèle.

d'interventions face aux comportements 
sexuels des bénéficiaires et cerner les va­
leurs qui sous-tendent ces attitudes. Ainsi, 
plusieurs éléments au niveau de la formation 
et du développement des ressources humai­
nes visent l'acquisition ou l’actualisation des 
connaissances, habiletés et attitudes dans 
une perspective de respect du patient et de 
développement personnel et professionnel. 
[...]

Depuis le 22 juillet 1992 — Confrontés à des 
distorsions et à des propos malveillants sus­
ceptibles de semer l’inquiétude chez les fa­
milles qui nous confient leurs enfants ainsi 
que chez nos employés, des actions concrè­

tes ont été rapidement posées.'Dès le 22 juil­
let, le directeur général a convoqué une réu­
nion de tous les cadres et médecins de l’hô­
pital où l’état de la situation a été présenté. 
Les commentaires des cadres, tels qu’ils les 
avaient perçus chez leurs employés, ont été 
discutés et il a été convenu de souligner no­
tre responsabilité auprès de chaque bénéfi­
ciaire et la gravité de tout manquement en­
vers eux. La nécessité d’implanter plus que 
jamais nos normes et d’exiger la non-colla­
boration à toute activité dérogatoire à notre 
code de responsabilité a été soulignée.

Le directeur général a également adressé 
une lettre à tous les employés de l’hôpital en 
date du 27 juillet 1992. Dès le 23 juillet, à l’oc­
casion d’une rencontre avec des représen­
tants de l’exécutif du Syndicat canadien de 
la Fonction publique, section locale 313, qui 
représentent 923 des 1537 emploiyés syndi­
qués de l’hôpital, nous avons pu annoncer à 
tous nos employés que : « il a été convenu, 
sans préjudice aux droits des employés, que 
les efforts de la direction et du syndicat en 
matière d'actes répréhensibles allaient gé­
néralement dans le même sens : celui de la 
responsabilité, de la vigilance et du non-cau­
tionnement de tout comportement inaccep­
table de la part d’un employé de l’hôpital ». À 
l'exception de l’exécutif du Syndicat des em­
ployés de l’hôpital Rivière-des-Prairies CSN, 
dont les représentants étaient en vacances, 
tous les autres exécutifs syndicaux de l’hô­
pital ont accepté d’entériner cette même en­
tente. [...]

Bien que l’hôpital dispose déjà d’un dispo­
sitif de mesures diversifiées pertinentes et 
relativement efficaces, nous sommes cons­
cients que la vulnérabilité particulière de no­
tre clientèle, ainsi que les attentes très exi­
geantes que nous avons auprès de notre per­
sonnel nous invitent à redoubler d’efforts et 
à synthétiser dans un plan d’ensemble tous 
les aspects pertinents de ce dispositif auquel 
il conviendra certainement d’ajouter et de 
préciser certains éléments dont l’ensemble 
constituerait un plan d’action aussi précis et 
complet que possible.

[Nous sommes] convaincus que les élé­
ments que nous avons présentés à l'intérieur 
de ce rapport répondront à tout le question­
nement qui a pu être soulevé.

L’embé- 
bellissement 
de Montréal

Michel Bédard
Chef du Parti éléphant blanc 

de Montréal

U AND votre parti, monsieur le 
I 1 maire, était dans l’opposition,

un principe du programme du 
RCm avançait que cette formation 
s’objectait à la valorisation de la 
société dite de consommation. Qui dit 
consommation dit production de 
déchets, et quand on sait que le 
Canada demeure, toutes proportions 
gardées, le pays le plus énergivore, le 
plus gaspilleur et le plus important 
producteur de déchets au monde, 
formuler un tel principe avait et a 
encore du bon. A l’heure où la gestion 
des déchets domestiques et industriels 
cause tant de problèmes, affirmer ce 
principe a davantage de sens.

Paradoxalement, c’est sous votre 
règne que Montréal s’est visuellement 
le plus pollué par la publicité 
commerciale affichée sous de 
multiples formes. Impuissants, les 
citoyens assistent à la focalisation de 
leur ville. Oriflammes aux 
lampadaires; flash-bus et abri bus 
avec pub, et maintenant en forme de 
cannettes; billets de correspondance 
avec pub au verso; supports à pub aux 
portes et vitrines de très nombreux 
commerces; spectacles et 
événements coprésentés par la Ville 
et de généreux partenaires qu ne 
manquent jamais de bien se faire 
voir; pub sur les équipements et 
installations de la Ville (autos de la 
Corporation du 350e, les bandes des 
patinoires, les clôtures des terrains de 
base-bail, etc).

Montréal a une équipe de soccer et 
bien malin celui qui pourra identifier 
le nom de l’équipe locale en regardant 
le chandail des joueurs.

Concernant nos autobus 
entièrement peints aux couleurs de 
commanditaires, ces véhicules 
publicitaires vont jusqu’à adopter la 
forme de contenants de produits de 
consommation. Le jour n'est pas loin 
où les usagers n’auront plus qu’à se 
prendre pour des pastilles de gomme 
ou de simples p’tites boulettes de 
viande... Curieusement, alors qu’un 
règlement de la STCUM considère 
comme acte de vandalisme 
(entraînant amende) le fait de 
barioler ses équipements de graffiti, 
un magasin de disques commanditait 
l’année dernière un autobus maculé de 
graffiti commerciaux ... À la STCUM, 
on accepte le vandalisme et la 
pollution visuelle qu’à la condition d’en 
tirer des revenus.

En 1995, les 750 wagons du métro 
seront dotés d’un système d’affichage 
électronique de publicité où la pseudo- 
nouvelle touchant les chiens écrasés 
ne représentera que 20 % de 
l’affichage. L’embé-bellissement de 
Montréal ne connaît pas de limites. 
Monsieur Doré, les Montréalais ne 
sont pas que des bébêtes à 
consommer.

Si votre administration ne s’était 
pas lancée dans des dépenses folles et 
somptuaires, elle n’aurait pas eu 
besoin de recourir à de généreux 
partenaires qui transforment 
Montréal en un vaste dépliant 
commercial. Il est inacceptable que la 
mauvaise gestion des fonds publics 
vous ait obligé à priver les 
Montréalais de l’utilisation de 
plusieurs piscines, et à réduire l’accès 
des citoyens aux maisons de la 
culture, aux bibliothèques et à la 
phonothèque pendant l’été.

Jusqu’où votre administration ira- 
t-elle dans l’enlaidissement de 
Montréal et la baisse de sa qualité de 
vie ? À Ottawa, sur la rue Bank, les 
arbres cèdent de plus en plus leurs 
places à d’imposantes colonnes 
publicitaires illuminées. À New York, 
les poubelles publiques sont de plus en 
plus commanditées par des 
restaurants. À l’hôtel de ville de 
Kingston, les plaquettes de bronze aux 
portes des bureaux des élus affichent 
le nom du ou des commanditaires...
À Montréal, verra-t-on un jour nos 
élus, ou nos chauffeurs de la STCUM, 
porter en guise d’uniformes des 
jumpsuits maculés de pub comme les 
pilotes d’autos de course ?

PJn banlieue nord de Montréal, la 
ville de Lorraine a méritée en 1988 le 
grand prix international Fondia pour 
l’illustration de la qualité de vie et de 
l’art de vivre. Premier récipiendaire 
du prix en Amérique du Nord,
Lorraine avait alors devancé Monaco 
et Florence. Dans cette ville où pas 
une pub ternit le décor, tous les 
services requis sont fournis et le 
compte de taxes est le plus bas de 
toute la région métropolitaine. Son 
niveau d’endettement ? Il est à rendre 
jaloux tous les maires dilapideurs.

Le gouvernement du Québec 
reconnaît que la publicité 
envahissante constitue une pollution 
visuelle inacceptable. Il a même 
légiférer pour interdire la pose de 
panneaux-réclames en bordure des 
routes provinciales. La Ville doit non 
seulement cesser de donner le 
mauvais exemple mais intervenir par 
voie de réglementation.
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EDITORIAL
(In appel au lynchage

DU RÉCHAUFFÉ, ü n’y a que du 
réchauffé dans les sept pages que 
l’hebdomadaire Photo Police con­
sacre cette semaine aux tensions entre 

les communautés blanche et noire de 
Montréal.

Rien que de très éculé. Pas une bribe 
d’information dont le téléspectateur le 
plus distrait ne se soit fait rebattre les 
oreilles depuis des mois ; rien non plus 
que le plus anorexique des avaleurs de 
faits divers puisse ignorer.

Qu’y trouve-t-on ?
Deux pages sur la fusillade qui a 

éclaté entre gangs au centre culturel de 
Pierrefonds où un jeune Blanc est 
tombé sous les balles d’un jeune Noir. 
On y fait lien avec le saccage de la 
Plaza Saint-Hubert quelques jours plus 
tôt qui avait dégénéré en émeute. Le 
journal enchaîne en rappelant le fait 
archiconnu que des Noirs (aussi) parti­
cipent au trafic des stupéfiants dans 
certains quartiers de Montréal, et qu’ils 
s’entretuent à qui mieux mieux. Suivent 
des propos recueillis auprès de policiers 
qui, sous le couvert de l’anonymat, font 
part de leurs états d’âme envers les in­
dividus de race noire et de leur frustra­
tion devant l’attitude de la direction du 
service de poüce dans les affaires Grif­
fin et Marcellus François. Enfin, une en­
trevue avec le plus connu des leaders de 
la communauté noire, M. Dan Philip, 
traité sans ménagement et contredit 
sur-le-champ comme le pire des men­
teurs.

Telles quelles, ces pages ne mérite­
raient pas un regard, et encore moins le 
tollé qui les a accueillies — et la publi­
cité retentissante qu’elles se sont atti­
rée.

Mais il y a l’emballage, une alchimie 
vicieuse qui transforme ce dossier fai­
sandé en redoutable tremplin pour la 
haine. Le titre de première page — re­
pris par la suite comme un leitmotiv — 
est d’une grossièreté rarement égalée. 
Les derniers mots du « reportage » l’ex­
plicitent : « La vérité, écrit-on froide­
ment, est que des Noirs, ne respectant 
ni foi ni lois, tentent de déstabiliser la 
justice par leurs opérations criminel­
les. » Puis, laissant tomber le « des » 
pour le « les », le journal conclut : « Au­
jourd’hui, les (sic) Blancs en ont assez 
des injustices dont ils sont victimes, et 
du favoritisme que les autorités entre­
tiennent envers les (re-sic) Noirs. Si 
personne n’intervient, il faut craindre 
une violente guerre raciste. »

Qu’à cela ne tienne, Photo Police in­
terviendra. Une note de la direction pro­
clame qu’« il est temps de se prendre en 
mains et de changer des choses ». Cer­
tes, dit-eUe, il y a déjà les lignes ouver­
tes à la radio « qui permettent à quel­

ques-uns de se défouler ». Mais elles ne 
sont accessibles qu’au petit nombre. Le 
journal annonce donc qu’il ouvre ses pa­
ges à la « majorité silencieuse» qui 
pourra y exprimer librement sa grogne 
et sa mauvaise humeur. Le moment se­
rait venu de « libérer la parole » blan­
che, de violer les tabous. Photo Police 
dira tout haut ce que beaucoup pensent 
mais n’osent pas dire de peur de « pas­
ser pour raciste, sectaire, intransigeant, 
nazi ou bigot ».

Cette prise de position d’un hebdo­
madaire populiste à grand tirage, véri­
table appel au lynchage, s’impose 
comme un fait social autrement plus 
important que les grenouillages grou- 
pusculaires d’un néo-nazisme de jeunes 
voyous ou l’expression xénophobe d’un 
nationalisme exacerbé.

Le geste est d’autant plus irrespon­
sable que cette publication, ce torchon

Une infamie 
dont le leader syndical 

des policiers 
devait se dissocier

faudrait-il dire, vise manifestement une 
des clientèles les plus vulnérables qui 
soient, les « petits Blancs » qui, à toutes 
les époques et dans tous les pays, sont 
les plus susceptibles de développer de 
l’animosité interraciale. Comme l’ont 
démontré les analyses désormais clas­
siques de Tocqueville, Weber et Myrdal, 
ce sont les groupes les plus socialement 
menacés et situés au plus bas de 
l’échelle socio-économique qui ont le 
plus spontanément tendance à se distan­
cer des autres groupes « rivaux », à les 
inférioriser.

Il ne peut être question de nier l’évi­
dence. Il y a de la délinquance chez les 
Noirs, tout comme chez les autres grou­
pes ethniques et même chez les Québé­
cois de souche. Cette criminalité, en 
tant que telle, n’a rien de racial ou d’in­
terracial. Sa visibilité tient d’abord au 
fait que les médias, en montant en épin­
gle des faits isolés — dans les autobus, 
les couloirs du métro, à la Ronde... — 
s’obstinent à identifier les « suspects » 
autres que blancs par la couleur de leur 
peau, comme si cette caractéristique 
avait en soi une valeur explicative et 
qu’elle était toujours d’intérêt public.

Y a-t-il proportionnellement plus de 
crimes commis par les Noirs que par les 
autres groupes ? Les statistiques dis­

ponibles, purgées de toute référence à 
l’origine raciale, sont muettes sur ce 
point. Et même si cela était, cette vio­
lence ne saurait trouver sa source dans 
le bagage génétique dont les Noirs se­
raient porteurs. La grande source de la 
violence se trouve dans les conditions 
socio-économiques. C’est de ce côté-là 
qu’il faut regarder. Il faut surtout se de­
mander si l’infériorité à laquelle un fort 
pourcentage des Noirs de Montréal sont 
réduits n’est pas elle-même un résultat 
de la discrimination dont ils sont l’objet. 
À l’école, sur le marché du tavail ou du 
logement, toute forme de rejet mène à 
un ségrégation de fait et à l’apparition 
de ghettos, poches de misère et de chô­
mage, bouillon de culture par excel­
lence de la criminalité, est-il besoin de 
le souligner.

Si les Blancs en ont assez de cette vio­
lence, c’est également le sentiment, dou­
blé d’impuissance, qui prévaut chez une 
écrasante majorité des Noirs. À plus 
forte raison d’ailleurs, puisqu’ils en souf­
frent davantage et qu’ils ont le plus à 
craindre de ses conséquences.

On n’attend pas de la direction de 
Photo Police qu’elle prenne au sérieux 
les avertissements de ceux qui obser­
vent l’évolution de la situation chez nous 
et qui s’en inquiètent, comme ce fut le 
cas récemment du Comité d’interven­
tion contre la violence raciste parrainé 
par la Commission des droits de la per­
sonne du Québec. On attend encore 
moins d’elle qu’elle participe à l’effort 
commun de lutte contre la xénophobie. 
Elle a fait son choix : elle l’encouragera 
plutôt, dût-elle provoquer, un durcisse­
ment chez une communauté noire de 
plus en plus capable de répondre à la 
violence par la violence.

Mais que dire du président de la Fra­
ternité des policiers de la Communauté 
urbaine de Montréal, M. Yves Pru­
d’homme ? Photo Police le sacre « héros 
de la semaine ». Pourquoi ? Parce qu’il 
se tient debout, qu’il est toujours prêt à 
défendre les policiers et que ces der­
niers savent qu’ils peuvent compter sur 
lui.

Symétriquement, M. Dan Philip, lea­
der noir, est le « trou-du-cul » de la se­
maine. Pourquoi ? Parce qu’il se tient 
debout, qu’il est toujours prêt à défen­
dre les Noirs et que ces derniers savent 
qu’ils peuvent compter sur lui...

On a vu des écrivains indépendantis­
tes refuser le Prix du Gouverneur gé­
néral du Canada, et même Céline Dion 
se récrier à un gala de l’Adisq. En tolé­
rant que son nom reste associé à cette 
campagne d’infamie, M. Prud’homme 
se déshonore et déshonore la fonction 
qu’il occupe.

JEAN FRANCOECJR

LETTRES AU DEVOIR

Ils sont fous, ces Belges !
POUVEZ-VOUS imaginer que la minuscule 
Belgique se métamorphose sans faire de 
bruit en une association de trois États sou­
verains ? « Et pourquoi pas ! » me répondent 
90 % des Flamands, 95 % des Bruxellois et 
50% des Wallons ! Parfois, ces «séparatis­
tes » ajoutent que les structures sont déjà en 
place, que l’union fait la force et que la sou­
veraineté fait partie du progrès et de l'Eu­
rope. Dans l’avion qui me ramenait au Qué- j 
bec, j’ai, comme il se doit, reculé ma montre ! 
de six heures en pensant que M. Bourassa 
était en retard et que les Belges étaient torn- j 
bés sur la tête...

Fernand Remy
Montréal, 28 juillet 1992

Questions aux 
autochtones

CPIRTAINS politiciens autochtones tentent 
actuellement de rejeter sur le Québec la res­
ponsabilité d’un éventuel échec de l’entente 
du 7 juillet ou des modifications qui pour- ] 
raient être apportées au volet des « gouver- j 
nements autochtones ». Ils font mine de ne 
pas comprendre, les objections du Québec. 
Tout homme objectif admettra que s’il y a 
impasse, les chefs ont couru après. Leur 
stratégie et la nature même de l’entente con­
clue y menaient tout droit.

1) Un mot sur leur stratégie. Ils ont choisi | 
de participer activement à l’échec des ac- I 
cords du lac Meech en juin 1990 et de s’allier 
ensuite avec le Canada anglais dans l’espoir 
que leur opposition au Québec leur vaudrait 
des gains impossibles autrement. Ils se sont 
servis du Québec assez machiavéliquement 
après avoir fait un putsch à la table constitu­
tionnelle. Aujourd’hui, ils s'étonnent du résul­
tat de pareilles tactiques. Ils récoltent ce 
qu'ils ont semé. En s’associant au plus fort 
pour tenter de coincer le Québec au maxi­
mum, ils ne pouvaient tout de même pas 
s’attendre aux félicitations du Québec. Voilà 
un point qui n’est pas difficile à comprendre.

2) Par ailleurs, l’entente au sujet des gou­
vernements autochtones soulève au Québec, 
et ailleurs au Canada, des questions fonda­
mentales auxquelles le refus de répondre ne 
pouvait que conduire à l’impasse actuelle. 
La liste de ces questions est longue. Je n’en 
retiendrai que trois.

a) Le but d’une constitution est de définir 
les choses clairement de sorte que la paix 
règne le plus possible dans le pays. Une cons­
titution ne doit pas être une menace perma­
nente pour la population, un instrument de 
chantage pour un groupe quelconque. Or la 
formule non définie des « droits inhérents » 
équivaut à institutionnaliser le conflit car 
elle ouvre la porte toute grande à des reven­
dications sans limites qui se retrouveront de­
vant les tribunaux. C’est inacceptable. Les 
« droits inhérents » ne doivent pas mettre en 
péril les droits acquis et historiques des pro­
vinces et des autres citoyens.

b) Ce nouveau palier de gouvernement va- 
t-il consacrer l’exclusion raciale qui sévit ac­
tuellement dans certaines réserves au Qué­
bec ? Expropriation violente des Blancs, ex­

pulsion des Amérindiennes mariées à des 
Blancs, etc. ? Nous demande-t-on de légi­
timer cette idéologie empoisonnée et extrê­
mement virulente qui a été, à mon avis, l’une 
des grandes causes de la crise de l’été 1990 ? 
A-t-on oublié que le mouvement d’éviction 
systématique des Blancs avait commencé 
bien avant cette Crise et qu’il se poursuit ac­
tuellement ? Est-ce cela la « citoyenneté in­
dienne » ? Comme cette crise a coûté aux 
Québécois 250 millions $ et que c’est eux qui 
devront payer pour ces gouvernements auto­
nomes, ils ont parfaitement le droit, en pays 
démocratique, de poser des questions.

c) Enfin, va-t-on payer pour des gouver­
nements qui occuperont tout leur temps à 
bloquer le développement du Québec ?

Ces questions sont extrêmement sérieu­
ses. La démagogie des chefs et le bruit des 
tambours ne les enterreront pas.

Pierre-Auguste Grenier 
Boucherville, 17 juillet 1992

Punis, les Lavallois
OUI, l’Hôtel-Dieu doit déménager. Non, pas 
celui de Montréal, mais plutôt celui de Qué­
bec avec trois ou quatre autres hôpitaux. 
Pourquoi ?

Parce que Ville de Laval est la deuxième 
ville de la province quant à la population et 
qu'elle n’a qu’un seul hôpital de 500 lits, alors 
que Québec la troisième ville du Québec, 
quant à sa population, a au moins 11 hôpitaux 
ayant environ un total de 3300 lits.

Monsieur le ministre, il ne faut pas vous 
rendre complice d’une telle injustice plus 
longtemps. Les gens de Laval sont punis 
parce qu’ils demeurent à Laval !

De toute urgence, déménagez quatre hô­
pitaux de Québec à Ville de Laval. D’autant 
plus que vous-même et vos technocrates 
êtes en mal de faire du déménagement.

Par ailleurs, donnez les fonds nécessaires ! 
pour refaire l’Hôtel-Dieu de Montréal là où il 
se trouve présentement.

Vous n’avez pas le droit de détruire le seul |
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FAIS CE QUE DOIS

hôpital francophone universitaire pour adul­
tes à l’ouest de la rue Saint-Laurent car, ce 
faisant, vous séparez l’île de Montréal com­
plètement en deux.

Les Montréalais, à l’est comme à l’ouest 
de l’île de Montréal, de même que les Laval­
lois, sont citoyens à part entière et ils paient 
autant de taxes que ceux de la ville de Qué­
bec. Les hôpitaux de la ville de Québec doi­
vent ou fermer ou déménager.

Vous vous devez de savoir que justice 
oblige monsieur le ministre et que les pias­
tres sont moins importantes que la santé et 
la vie des humains.

Alfred Cléroux, m.d.
Montréal, 30 juillet 1992

Hommage posthume 
à Yves Beauchesne

YVES BEAUCHESNE n’est plus. Quelle 
perte ! Quelle tristesse ! C’était un écrivain 
exceptionnel, un magicien des mots.

Après avoir eu le privilège de travailler 
avec lui à plusieurs ateliers, mon intérêt 
pour l’écriture s’est transformé en véritable 
passion.

Comme il mettait toutes ses énergies à ex­
ploiter au maximum le potentiel de chaque 
individu, certains participants de ses ateliers 
se sont vu par la suite décerner des prix, 
d’autres sont parvenus à se tailler une place 
dans le monde de l’édition.

Tous ceux qui l’ont côtoyé auront appris, 
grâce à son enthousiasme communicatif, 
qu’écrire c’est savoir ouvrir son âme et al­
léger son coeur.

Yves, s’il existe une place dans l’autre 
monde pour la symphonie des mots, réserve- 
moi un siège à tes côtés.

Michèle Paquette-Gravel
Montréal, 29 juillet 1992

Le jeu de l'inquiétude
À PROPOS des récentes condamnations à 
mort au Burundi et qui inquiètent les dignes 
représentants de la communauté hutue au 
Canada (LE DEVOIR, 23 juillet 1992), ce qui 
m’inquiète, moi, c’est que malgré la liberté 
de parole que nous avons ici, au Canada, les 
responsables s’inquiètent seulement.

Tant qu’à jouer à l’inquiétude, l’armée tut- 
sie du Burundi le fait encore beaucoup 
mieux ! Pensez donc : sept millions de Hutus 
contre environ deux cent mille Tutsis. EL 
tous ces comiques concentrés sur un terri­
toire de seulement 77 000 km carrés. On leur 
a dit que c’est Dieu qui donne des enfants. Le 
fameux croissez et multipliez-vous archaï­
que de triste mémoire.

Dans ces conditions... va y avoir besoin 
de grenades — beaucoup de grenades — plu­
tôt que d’Oxfam-Québec, de Mère Teresa, 
coopérants blancs, missionnaires et autres 
ACDI de Mme Monique Landry.

Si les Hutus veulent la paix (et une vraie 
et saine démocratie), qu’ils émigrent au Ca­
nada. Comme moi.

Boniface F. Kiraranganya 
Montréal, 27 juillet 1992

SEE YOO 
VAOVJDKV
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Jean O’Neil

Pilote du Saint-Laurent

CE FUT un beau voyage. Parfois, 
on les dit inoubliables et, ma foi ! il 
le fut puisque j’en parle encore, 
que je revois le sourire de Maurice 

et que je reste toujours attentif à 
monsieur Dussault qui déchiffrait 
l’horizon à coups de jumelles.

J’en parle comme si c’était hier 
tellement le souvenir est intact. Diable !, 
c’était hier pour de vrai et pourtant, le 
fleuve a brassé ses marées une fois et 
une autre depuis ce temps-là.

C’était un temps à ne pas mettre son 
chien dehors. L’épouse, oui, s’était 
réveillée elle aussi, avait grogné un peu 
et entrouvert le rideau juste pour dire, 
avant de se recoucher : « Parle-moi d’un 
temps pour aUer faire un reportage sur 
le Saint-Laurent ! »

Il pleuvait à boire debout.
Le pilote Michel Dussault nous avait 

prévenus la veille et il venait de 
rappliquer à 3 h du matin pour confirmer 
que ça y était. J’appelai Maurice 
aussitôt, Maurice Edwards notre 
photographe.

— Maurice, c’est vrai. Nous partons 
dans une heure et que le diable 
m’emporte si je sais ce que nous allons 
faire dans cette galère. Rendez-vous au 
p.c. dans la salle des pilotes, place du 
Marché Champlain. O.K. ?

Maurice m’y avait rejoint avec son 
arsenal photographique et j’eus à peine 
le temps de lui présenter Michel 
Dussault qu’il commença à faire des 
clics et des Hashs. Sur le grand écran de 
la saUe des pilotes, on voyait les navires 
fendre la pluie et la brume en route vers 
le port de Québec.

Ils descendaient ou ils montaient mais 
nous allions descendre.

Oh qu’ils étaient gros ! Des fantômes 
indéfinissables. Des fantômes mouillés 
qui se glissaient avec assurance dans une 
purée tout aussi indéfinissable, une purée 
remémorante des difficultés de la vie 
quotidienne au travers desquelles il faut 
passer.

Vous pouviez compter sur Michel 
Dussault.

— Nous prendrons le troisième qui se 
présentera.

Il en vint un premier, un deuxième et 
le troisième se pointa la proue au détour 
du cap Blanc, en route vers l’estuaire.

— M. V. Cymric, dit Michel Dussault. Il 
fouilla dans quelques liasses de papier 
mais, ne trouvant rien, il rejeta le tout et 
dit encore : « M.V. Cymric, vous êtes 
prêts, on y va ! »

MAUDIT qu’il pleuvait et le
Cymric, 10 000 tonnes, n’avait pas 
l’intention d’arrêter pour nous 
prendre. La vedette des pilotes fit 

une savante manoeuvre qu’elle 
connaissait par coeur et, d’abord dans 
son sillage, vint bientôt se coller sur le 
flanc du navire.

D’en haut, une échelle de corde fut 
lancée et Michel Dussault monta le 
premier pour prendre connaissance de 
toutes les circonstances.

Ensuite, un filin et un filet furent 
lancés pour cueillir le bataclan de 
Maurice et mon crayon peut-être.

Puis, c'est le pilote de Trois-Rivières 
qui descendit par l’échelle de corde.

— Elle est plus facile à descendre qu’à 
monter.

Doux Jésus que la paroi était proche 
et verticale !

— Après toi, Maurice.
— Non. Après toi, Jean.
À la hauteur du pont, un matelot nous 

cueille à deux bras sous les aisselles et 
nous hisse à bord pour nous diriger 
ensuite vers l’unité de pilotage, la 
timonerie, où Michel Dussault est déjà à 
l’oeuvre, essayant de voir quelque chose 
à travers le crachin qui embrume toutes 
réalités et regardant sans cesse l’écran 
radar qui lui montre un peu de ce qu’il ne 
voit pas.

Son assurance est contagieuse et 
bientôt le capitaine se retourne vers 
nous, le sourire large et la poignée de 
main vigoureuse.

— Monsieur Dussault m’a parlé de 
votre visite et de votre reportage. 
Gentlemen, you are welcome aboard the 
Cymric.

Nous n’aurons jamais l’occasion d’en 
douter, d’autant qu’un marmiton 
s’approche et nous présente une tasse de 
thé où flotte, bien sur, un quelconque 
nuage de lait.

Des nuages !
Hors du thé, il y en aura jusqu’à 13 h et 

Michel Dussault sera toujours au poste, 
jouant des jumelles et du radar pour bien

surveiller la voie.
Le radar nous apprend que nous 

devrons rencontrer un navire dans le 
chenal du cap Brûlé, étroit et peu 
profond. Mieux vaudrait ralentir tout de 
suite et le pilote en avise le capitaine qui 
ne se le fait pas dire deux fois.

vr

Roman-fleuve

Il télégraphie aussitôt l’ordre à la 
chambre des machines.

— C’est moi le maître à bord mais je 
ne connais pas la voie. Je me fie à lui. Ce 
me semble être un bon garçon, 
compétent. Ne trouvez-vous pas ? Moi, il 
m’inspire confiance et je ne suis pas 
inquiet de mes 10 000 tonnes d’acier vides 
qui s’en vont chercher de l’agneau 
congelé en Australie.

Le Saint-Laurent est une voie 
périlleuse, parfois indolente et niaiseuse, 
parfois furieuse, incontrôlée et 
incontrôlable.

SES PILOTES font bonne figure 
dans l’histoire du pays et 
supportent une tradition fort 
honorable qu’on peut faire 

commencer avec Jean Alfonse de 
Saintonge, pilote du sieur de Roberval, 
qui remonta le fleuve en 1542 et qui en 
établit un « routier (...) où est 
représenté le cours du fleuve Saint- 
Laurent, depuis le détroit de Belle-Isle 
jusqu’au fort de France-Roy en 
Canada ». Ce « routier » est une véritable 
anthologie pour maniaque avec des 
phrases comme : « L’Isle Raquelle et 
l’Isle aux Lièvres gisent Nord-Est et Sud- 
Ouest, et en prenant un quart de l’Est et 
l’Ouest, elles sont distantes de 18 lieux. »

Il y eut également Abraham Martin, 
plus célèbre du nom des plaines de 
Québec où il faisait paître son troupeau 
et de la côte par où il l’emmenait se 
désaltérer au bord de la rivière Saint- 
Charles.

Il y eut le grand Louis Jolliet, 
codécouvreur européen du Mississippi et 
dont on tait souvent qu’il fut hydrographe 
du roi, qu’il a dressé des cartes du fleuve 
et qu’il était, en plus, organiste !

Il y eut Testu de la Richardière qui fit 
le relevé du détroit de Belle-Isle afin de 
permettre aux navires français 
d’échapper aux navires anglais qui 
patrouillaient entre Terre-Neuve et l’île 
du Cap-Breton.

Il y en eut également de légendaires 
comme ce célèbre anonyme qui aurait 
dirigé l’armada de Sir Ilovenden Walker 
sur les récifs de l’île aux Oeufs pour 
l’empêcher de venir assiéger Québec en 
1711.

Et il y a Michel Dussault qui conduit 
placidement le Cymric vers la haute mer 
à travers la pluie, la brume et les récifs. 
- 036.
-036.
C’est une des plus étranges, des plus 

simples et des plus merveilleuses formes 
de communication qui soient. Le pilote 
dit seulement la direction et le timonier 
la répète pour indiquer qu’il a bien 
compris et qu’il la tient. Quand il sera 
relevé de son quart, ses derniers mots 
seront : « 036, Sir ».

Michel Dussault répondra : « 036 ».
Le nouveau timonier prendra alors la 

roue en disant : « 036 ».
Les structures de notre croissance 

économique et sociale supposent des 
compétences et des habiletés multiples, 
le plus souvent insoupçonnées, et les 
pilotes du Saint-Laurent en assument une 
large part, nuit et jour, beau temps 
mauvais temps car, à moins de se cogner 
l’un l’autre, de s’enliser dans un banc de 
sable ou de s’empaler sur un récif, les 
bateaux n’arrêtent pas, que ce soit pour 
exporter du fer et du papier, pour 
importer des agneaux et des oranges ou 
pour nous faire rêver quand nous les 
regardons passer.
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